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INTRODUCTION
 

Cette tude fait partie d'un ensemble d' tudes scus-°sectorielles , dans 

le cadre de I'Etude sur des Mesures d'Encouragement A 1'investissement et a 

1'Emplol , fInanc~e par I'USAID 

Son but est de rassembler le plus d'i nfornmations possibles sur le 

secteur des matbriaux do constructIon 

Cependant , vu 1'ampl eur du sujet et Ie type d' analyse utiliie ­

1'analyse par fililrc nous so;mmcs ameds a introduire deux contraintes pour 

dAlimiter le sujet : 

1) Nous n'6tudions que les mat i aux produits localement , et 

2) Nous n 6tudi ons que les mat ori aux qui pr6sentorit une val eur 

commerciale 

Meme avec yes deux contraintes , le sujet de 1'6tude reste tr[s vaste 

et , pour pouvoir rester dans 1os di1ais pr6vus par le calendrier de travail 

nous sommes parfois amenes i ,-!iminer certains matriaux ayant peu 

dimportance dans le contexte r-andais , 

L'tude est structur~e en 5 parties 

- Dans la premiere partie , nous identifions les carac "ristiques de 

l'habitat rwandais , et , a partir de l , rous identifions les mat6riaux 
utiiss , 

- Dans les parties 2 et 3 , Pous 6tudions successivement les mat~riaux
 

pour les murs et les matriaux pour les toitures .
 

- Dans les quatriine et cinqui~me parties , nous examinons
 

successivement les liants puis les huisseries et la charpente .
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SYNTHESE ET RECOMkIANDATIONS
 

1 	. Le contcext - a-1 s de la Construction
 
Le secteur construction du Rwanda est caract~ris6 par les points
 

suivants : 
- Un d'3veloppement quantitatif rapide de 1'habitat suite d la croissance 

demographique ; 

- Une urbanisation rapide qui entraine une utilisatior. plus forte des 

materiaux durables ; 

Un changeient de mentalite et du contexte socio-6conomique qui ont
 
comme consequence 1 abandon des huttes traditionnelles en faveur des maisons
 

de type moder ne I
 

- Le developpement de 1'infrastructure economique entraine une hausse 

importante de la demande pour les materiaux durables ; 
- L'elevation generale du niveau de vie favorise la tendance marquee des 

rwandais pour 1l'awi lioration de l'habitat a 

- Une volont6, politique qui favorise l'utilisation des matEriaux
 
durables , et tout particulie rement les materiaux d'origine locale
 

Tous ces caracteristiques nous font penser que la demande pour les 
mat~riaux durables connaitra dans 1'avenir une croissance tr~s importante 
qui risque mnie d'6tre exponentielle si le dbveloppenent 6conomique maintient 

sa tendance de ces deux vingt derni6res ann6es . 
La croissance de la denande ne sera evidemment pas identique pour les 

differents rat~riaux 

Si les tendances actuelles se confininent , la tuile artisanale , la t6le 
de faible qualit6 , le ciment et la huisse 'ie connaitront la plus forte 

croissance 

La brique adube connaitra une croissance mod~rKe , tandis que la brique 

cuite aura une croissance faible 

Ces tendances observ6es sont des a la situation de l'offre des
 

matZriaux
 

2 . Le secteur des mat~riaux de construction dans son ftat actuel
 

L'utilisation plus ou moins importante des diff~rents mat~riaux est d~e
 

a trois facteur : son prix , sa qualit& et son accessibilit6 . 
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2-1 . Les mat~riaux des murs 
Parmi les mat~riaux durables des murs , les briques idobe,. sont les plus 

repandues Ceci est db certainement d son prix tres bon march6 qui la rend
 
aborddbl e a u~ne grarndc- partie de A Population . Un de.-i ee facteur qui 
favorise 1 uLi dQ cai sai satioW 1 adobe grande ccessibilito en milieu rural 
On peut assez facilement trouver un artisan pour fabriquer 1 adobe sur le
 
chantiev imemo , 6vitant ainsi 1es frais de transport dainsi que les pertes
 
eventue21es qui pewnt: en re-sulter
 

Cependant , par rapport ,1 lensemble du parc de logement 1lusage de 
l'adobe reste modeste : seul 7 ,, des habitats sont faits avec ce matbriau . La 
raison de ceci est , entre autre , 1a fai[l qualitb de 1'adobe qui empeche 
son utili sati on dons 1s maisos de standing , Cette mauvai se quail te a peut 
tre egalem..l L(MIe consoquenL A:0 rendre les cons!. ucteunr h. siant 5 le 

choisir . i est possible que si Q, qualitV dc I'adobe btait meilleure , un 
certain nombre de proprihtaires qui ont construit en terre battue auraient
 
accept6 un sacri;fice financier pour pouvoir construire en adobe . En milieu
 
urbain , l'utilisation de 1'adobe est egalement freine par sa faible
 
accessibilite . En effet , , tel quil est ,
'adobe actuellement est trop 
friable pour tre transportG , et doit tre fabriqu6 sur le chantier meme . Or 
en milieu urbain , notamment a Kigali o la croissance de 1'habitat est la 
plus importante , les parcelles deviennent de plus en plus etroites , et 1'on 
nd p!us assez de terre pour fabriquer les briques adobes.Malgr6 ces defauts 
1'adobe a connu une croissance importante ces 5 dernits annees Le 
pourcentage de maisons en adobe a doub en 5 ans , soit une croissance de 
16 /an On attribuer fait prix lv autrespeut ce au trop des mat6riaux 
des tours , dont la brique cuite 

L'utilisation de 'a brique cuite est excessivement faible , et son 
niveau est resti stagnanL a 0.6 t de lensemble du parc de logement . Elle est 
surtout utilishe en milieu urbain pour des maisons de standing et pour les 
batiments d'utilite publique 
La faible utilisation des briques cuites est de 5 son prix Nlev qui le rend 
inabordable a la population Par contre , la population ayant des revenus
 
levs prfore utiliser les blocs-ciment - dont le prix est tr~s cher ­

cause de 1a mauvaise qualiti de la brique cuite artisanale . Pourtant , si la 
situation ne change pas dans lavenir , la brique cuite sera pratiquement la 
seule solution pour les maisons urbaines . 
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2-2 . Les mat~riaux des toitures
 

Le chaume , matariau traditionnel pour la toiture , est en rapide 
regression au profit des deux autres mat~riaux disponibles dans le pays , la 
t6le de faible qualit, et la tuile artisanale . Leur utilisation a tous les 
deux se d(eveloppe fortement , mais la competition sembile etre favorable a la 
tuile. Leur grand succrs est d[ deux facteurs : leur prix relativement bas 
et leur grande accessibilite- dans 1'ensemble du pays , surtout dans le cas de 
la t6le . La tui e , Lele est surtout disponible dans les regions rurales 
Ce fait favorise l'utilisation massive des tales dans les villes. Par contr, 

les inconvenients ichr rlts -i la tole surtout celle de mauvaise qualit,, 

fait que , dars les r6gions o6 1Von dispose de tuile , les utilisateurs 
donnent une prefOrence A celle--ci 

Dans 1l'aivenir , cette tendance se maintiendra , et 1Von peut s'attendre 
ce que 1a (emande pour ces deUx produits va se poursuivre au'rythme actuel 

Avec les nouvoux r6glements qui visent une limitation des matiares premieres 
importaes , on risque d'assister d une penurie de tole , ce oui sera assez 
grave pour 1'ensemble du secteur construction , surtout pour la contruction 
urbaine . Dans les ragions rurales , cette penurie transferera fortement la 

demande vers les tuiles . La grande facilit& de la technique de production des 
tuiles artisanales , ainsi que le tras faible investissement exig6 - qui 

n'exige d'ailleurs aucune importation - permettra de r6pondre assez facilement 
a cette hausse de la deniande. Mais pour les constructions urbaines et les 

constructions d'utilit6 publique , de sarieux problames pourraient se poser 
La seule possibilit6 de substitution d la t6le de bonne qualit6 actuellement 

utilisees pour ces types de construction est la tuile artisanale amalior~e .
 
Or, bien qu'il existe une certaine potentialit6 de production de cette tuilh
 

elle est loin d'tre utilisable dans limmadiat . Oo doit encore former les
 
artisans , organiser la production , crier un circuit de distribution , mettre
 
au point un charpente qui convient d ces tuiles , et surtout former les
 

couvreurs qui vont placer les tuiles . Toutes ces pr6parations risquent de 
prendre 4 ou 5 ans . Ce dalai est tr~s raisonnable , mais il implique quand 

memo que pendant ce laps de temps , on doit continuer d fournir de la t6le 
soit par production locale , soit par importation 

2-3 . Les liants 

Le ciment Portland , malgr6 sa charet& , connait un grand succ~s et sa 

croissante annuelle se maiptient au rythme de 12 % . La principale raison a 
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ceci 
est que le ciment est indispensable pour de nombreux travaux dans la
 
construction "moderne" et qu'il 
nexiste pas de produits qui lui soient
 
substituables La production des deux autres liants 
- la chaux et le liant 
pouzzol ani que - pourest ' instant de 4,000 r/an an oIus , et ne peut repondre 
aux beouIns du pay'S 

A(.tue I eement. avec ]a mi so on fonctionneljent i i usi ne d(, Mashyusa 
on a arrEte les importations de ciment Or comme nous (vons vu , la capacit6
de lusine est dejj depassae Donc , si des mesures adequates ne sont pas

prises dans un 
 avenir proche , on risque reellement une penurie de ciment 

2-4 	 La ttuis erie
 
Curieusement , 
 ]a huisserie , qui peut apparaitre 5 premiere vue comme 

mineure dans la construction , nous semble poser de serieux problmes . Le
 
p] us grand prot rlne est qu' 
 i I nexi ste queo deux types de hui sserie
 
I'artisana 
 , ,:Iont Id qual i te esi pIus que mediocre , et la huisserie moderne 
dont le prix est reellement excessif En plus , la qualit6 de la huisserie
 
moderne 
 en bois est quelque peu douteuse , et bon nombre d'utilisateurs 
prafarent util I ser la huisserie metal] ique malgra son prix exhorbitant . En
 
plus , pour certains erdroits , 
 notamment les villes oO sont concentr6es les
 
maisons modernes , 
 les raisons de securit6 obligent souvent les gens a 
utiliser la huisserie m6tallique pour l'ext6rieure Ceci entraine une hausse 
consid6rable du co~t de la maison 
, comme nous avons 	 vu dans la premiere 
partie .
 

2-5 	 La Charpente
 

La situation de la charpente est assez bonne 
. La charpente courante en
 
perches d'eucalyptus esc bon march6 
, la porte de toutes les bourses , et 
surtout convient a la majorit6 des toitures du Rwanda . 

Cependant , dans lavenir , si la tendance d l'utilisation de tuiles
 
pour 1'habitaturbain se 
d6veloppe 
, tendance qui est actuellement favoris~e 
par la volont& politique du pays alors une charpente de meilleure qualit6, 
que celle en simple perche est nacessaire pour des raisons techniques , Il 
existe actuellement des charpentes m6talliques et , clans une moindre mesure
 
des charpentes en 
bois de bonne qualit6 qui pourraient convenir , mais leurs 
prix sont trop 6lev6s pour pouvoir devenir des produits courants Il est donc 
indispensable de d6velopper une nouvelle charpente , 
peut 6tre en simple
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perche mais amlior~e , dont la qualit6 et le prix sont raisonnables pour 
pouvoir g.ndraliser dans les constructions urbaines et sub-urbaines
 

3 . Recommandations 

3-1 . Recoimandations gen~rales 

I- Modifier 1 -; nonnes actuelles . Les normes sur les mat~riaux 
actuellement utilis~es par les instances officielles du Rwanda 
sont fortement
 
influenc&es par les techniques de construction moderne , et ne conviennent en 
aucun cas au contexte de construction du pays , o6 les maisons rurales et 
spontanaes restent dominantes 

Afin de stimuler le secteur de construction , et tout particuli rement 
la construction urbaine , il est indispensable d'instauror tres ranlidement un 
syst~me de normes m',oins exigeantes , qui tiendra compte non seulement du type 
de construction , egalement du pouvoir d'achatcourant mais de"la population 
et de la capacit de production du pays en mat~riaux 

On peut maintenir un systeme multiple des normes , qui repond au 
dif-erents types de maisons 

En reduisant les exigences sur les normes des mat~riaux , on 

encouragerait la population respecter un minimum de r~gles , ce qui aura un 
effet positif et sur le secteur de construction et sur les mat~riaux de
 

construction 

2- D~velopper les recherches sur les mat~riaux Le principal objectif 
de ces recherches sera de mettre sur le march6 des produits d'une qualit6 
acceptable qui correspond au pouvoir d'achat de la grande majorit6 de la 
population 

Ces recherches peuvent 6galement viser la. mise au point des plans-types 
et des techniques de construction qui permettront une utilisation optimale des 
matbriaux
 

3- _Dvelopper un rseau de distribution . Actuellement , seuls deux 
produits sont distribu~s d'une facon satisfaisante , la tale 39 USG et le 
ciment Portland . Pour encourager l'utilisation des autres mat~riaux , il est 
indispensable dz d~velopper un bon r~seau de distribution qui les rendrait 
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accessibles . Le developpement de la distribution encouragerait 6galement la 
concurrence , ce qui est b~nafique pour les prix , et stimulerait egalement 
les producteurs a apporter plus de so n a Ia qualit6 de Ieur produit 

4.. Metttre au Ioit un sy,,Lbme d t.ncoura (Ieneri I& a I A I'uti lisation de 
certains miat riu.x , cowmU par exefp .le 

prioril.L dans I octroi des parcelles 
* priorit:u dans les prts bancaires ( avec eventuellement un taux 

d'intere~t privile'gj(. ) ; 

* abbatement d'impt pendant une p6riode d6temin6e 

* prime a la construction 

3-2 . Reccomandations spcifigues
 

l)Cr6ation d'une unite de production pilote de brique adobe compress6e dans 
les alentours de Kigali ; 
2)Creation dun stock de vente pour les mat6riaux Les avantages d'un pareil 
stock sont : 

- Stimuler l'utilisation de certains mat6riaux en les rendant 

accessibles ;
 
Donner la confiance aux utilisateurs en lui proposant non seulement
 

une quali t6 conforme , mais epalement une, quantit6 suffisante .
 
Eventuell emen t , pour 6viter les probl6mes d'espace 
 , d'immobilisation des 
fonds et de transport , ce stc ., peut etre remplac6 par un bureau ventede 
qui jouera le rle d'interiediaire entre la demande et la production Ce 
bureau n'interviendra evidemment qu'aupr6s les producteurs affilias En 
echange des ventes , on peut faire pression sur eux pour qu'ils respectent la 
qualit6 , le prix des produits , le calendrier de production ... 
3)Cr6ation d'un maqasin de huisserie simple , r6alisable par les artisans a 
qui on confiera la production en sous-traitance selon des mod61es crees pour 
satisfaire le marchl des maisons spontan6es 
4)Realisation d'une etude sur la possibilit6 de r~aliser une charpente simple 
a partir de perches ou de bois local , charpente qui pourrait ccnvenir aux 
tuiles tant artisanales qu'am6lior6es 
5)Cette etude devrait rapidement aboutir & la cr6ation d'unit6s de production
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d' 6lments de charpentes simples selon le principe de pr6fabrication
 
6)Creation d'entreprises sp~cialis6es dans la pose des charpentes et des 

toitures en tuiles . 
7)En attendant , il faut r~soudre dans les plus brefs d~lais le problhme de la 
couche de protection sous-toiture , afin de garantir 1'etanch~it6 des toitures 
en tuiles La amise au point de cette protection pernettrd d'int~grer les 
tuiles artisanales dans le march& de construction urbaine 
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PREMIIERE PARTIE : L'HABITAT RWANDAIS ET LES MATERIAUX UTILISES 

1-1 Dfinition
 

Les moitdriaux sont les produits servant d construire 
soit la structure d'un batiment telle que la fondation , l'ossature et 

les murs portants , 
- soit: 1:enveloppe exterieure , telle que 1'enveloppe verticale 

constituie de tours , portes et fenetres 

soit les divisions interieures telles que les tours non portants 

1 'escal ier , 
- soit les 6qui pements tels que Insitallation sanitaire , electrique, 

de gaz , de telcnmricat,i , et:c. 

Les produits en qu'Pi on sot auss bien As produiLs elmentaires comne le 
sable , le liart , les cable . , etc . que les produits assembles de manire a 
remplir une .onction bien d6termnin6e comme le mortier pour la maqonnerie et le 
crepissage , eThments en biton armi pour la construction d'une ossature 

d'une ddlle , etc .."(!) 

1-2 . La construction au Rwanda et les matriaux utiMss 

Les materiaux Utiis s depenort des types de construction 

D'une fagon schematique , on oeut distinquer au Rvanda trois types d'habitat 
V'habitat dispersk , 1'habitat spontan etA 'habitat cadastr6 LPhabitat 
dispersk correspond modo maison rurale 'habitat lagrosso a la , spontan6 
maison sub-urbaine , et 1'habitat cadastr6 est la maison moderne que Von 
rencontre dans les grands centres urbains Les caractdristiques techniques de 
ces habitats ont t& identifids par le Bunep dans l'6tude l'habitat dsur 

Kigali .(2)
 

(U)Ministbre des travaux publics et de h'dnergie : Seminaire sur la 
construction t 1'habitdt au Rwanda - Kigali 25 mars-3 avril 1985 

Compte-rendu Tome 2 - Louvain 1986 p 169-

(2)Bureau National detudes de projet ( BUNEP ) Etude didentification et 
d'dvaluation de la demande solvable en logements a Kigali 

Rapport ddfinitif - Tome 1 - Kigali 1983 - p 26-28 
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Cette typoloyie nous peret d'identifier comme suit les matriaux de 

construction utI iis au Rwanda 

Usage Matri aux 

Fondation -Briques adobes 

-Moel ions 

-Bton 

Mur -Bois brut 

-Terre 

-Briques adobes 

-Briques cuites 

-Baton arm& 

Charpente -Bois brut 
-Bois trait 

-MStallIi que 

Chape -Terre 

-Ciment 

Liant -Terre 

-Ciment 

Couverture -Tuiles 

-T6les 

-Asbeste ciment 

Huisseries -Bois 

-Mtallique 

Finition -Peinture 



Aux miateriaux sus-mentionnes , il convient d'ajouter certains qui ne 

sont pas nommes , mais qui sont implicites II s'agit entre autre du sable 

et du gravier 

On dolt egalement ajouLer queiques autres qui , dusage plus rcent et/ou 

moins couraiA , n- ,wnt pas repris ddns la typoloqie ci-dessus . carrelage 

liant poo/j.olanique , ciiaux 

En definiL~i , on peut regrouper les materiaux de construction comme 

suit selon leur utilisation : 

Materiaux pour les fondations
 

-briques adobes
 

-moel] ons
 

-bdton
 

Mat~ridux pour les murs
 

,r)ois brut
 

-terre
 

-briques adobes
 

-briques cuites
 

-blocs ciments
 

-bton
 

Mat~riaux pour les toitures
 

-bois brut
 

-bois traite
 

-tubes meildlliques
 

-chaurae
 

-tui ie
 

-t6le
 

-asbeste ciment
 

Autres
 

-ciment Portland
 

-liant pouzzolanique
 

-chaux
 

-sable et gravier
 

-huisserie en bois et m~tallique
 

-pei nture
 



-13­

1-3 . Importance relative des diff~rents mat6riaux 

Nous venons d'icentifier les diff.rents materiaux utilis~s . Nous allons 

maintenant deteniiiner 1eur importance relative 

Tableau I : Rpartition en I de l'iabitat rwandais 

selon les mat~riaux utilis~s 

Mat~riaux 1978(l) 1984(2) 

Toi ture 

Chaume 62 41.9
 

Tbles 19 25.1
 

Tuiles 18 28.8
 

Autres 1 4.1
 

Mur
 

Pis~s(terre battue) 88.6 78.6
 

Pis6s et Ciment 2.2 2.b
 

Briques adobes 5 7.9
 

Briques cuites 0.7 0.6 

Autres 3.5 10.1 

(Source :(1)Recensement de la population 1978 - vol 4 - p 374 

(2) Ministare de l'Agriculture , de l'Elevage et des Forfts 

Rsultats de l'Enqu~t:e Nationale Agricole 1984 

Rapport 1 -- Volume 2 - Mars 1986 - p 34 

II est a noter quo les donnees de 1978 portent sur l'ensemble du pays 

alors que celles de 1984 portent uniquement sur les r~gions rurales 

Les mat6riaux do construction a base de terre sont certainement les plus 

repandus au Roanda .Nous voyons que pour la toiture , les tuiles representent 

28.8 % de l'ensemble des habitats ruraux , dapassant ainsi en importance les 

t6les Pour les fiurs les niateriaux Akbase de terre s' eevent a 89.9 % du 

total 

La population rwcndaise semble accorder une plus grande importance A la 

toiture qu'au mur . II est possible que ceci est dCJ au fait que le chaume 

materiau tradi tionnel pour la couverture , est devenu de moins en moins 

disponible et que les gens sont forces d prendre un autre mat~riau . II est 

&galement possible que les gens soient plus satisfaits du comportement d'un 

mur en terre battue qu'un toit en chaume . Ce dernier est en effet peu 8tanche 

et exige un entretien tr~s r~gulier 
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L'6volution dans le temps est 6galement remarquable . Entre 1978 et 1984, 

soit sur une espace de 6 ans seulement , il y a une baisse de 20 % des 

toitures en cnaume , en faveur des toitures on tuiles ou en tWles . 

Pour les murs , i1 existe une volution dans le mime sens , mais le 

mouvement est moins marque Seule , l'utilisatiun de l'adobe semhleitre plus 
fr.quente , alors que les briques cuites sont restIes au meme niveau Les 
"autres" mdteriaux connaissent egalement une augmentation . Cependant , e 

terme "auLres" so beaucOup vague que puisse analyserh' trop pour 1'on 

Ici , iA nous semble que 1'616ment co't est dkcisif . Une maison en 

brique exige un investissement de 2 6 3 fois celui d'une maison en adobe de 

meme dimension et finition , et depasse le pouvoir d'achat de la grande 

majoritb de !a population 

Le mouvement des bricues adobes nous paraissent moins clair 

L'investissemerit ost relativeinent modeste Peut atre qu'ici 11'explication 

est d'ordre psychologique llutilisation de 1'adobe nest pas consideree 

comme une amelior.ation suffisante pour justifier un sacrifice financier , 

L'explic.,tion peut se trouver 6galement dans le peu de pouvoir d'achat de la 

population , qui prfare consacrer le peu d'argent qu'elle a d 1'amilioration 

de la toiture avant celle ides murs Dans ce cas , seuls ceux qui ont des 

rentres montaires ragulires peuvent se payer le luxe des murs en matbriaux 

durables
 

Nuus devons egalement faire remarquer qo il exinte un biais dans nos 

donnees Celles de 1978 porteni sur 1 ensemble du pays , alors que celles de 

1984 portent uniquement sur les regions rurales . De ce fait , il est probable 

que le pourcentage des matariaux durables est plus faible que si l'on avait 

tenu compte igalement des znes urbaines 

1-4 . Organisation de la construction 

Ce sujet sera tudik dans les d6tails dans une autre Atude qui est 

pravue pour un avenir proche C'est pourquoi , nous nous contentons de faire 

un tres bref survol ici 

II existe trols systhmes pour Ia construction au Rwanda 

1) L'auto-construction et 1'entraide . Ce systkme est surtout r~pandu 

dans les rgions rurales , t ne s'applique que pour les constructions simples. 

Dans ce systme , le propritaire demande de 1'aide d quelques membres de la 
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famille et/ou de sa communiaute pour cor.struire sa mdison . A la fin , en guise 

de paiement , il est tenu a organiser une petite fate , et offrir quelques 

ou des objetF, utititaires ,cadeaux sitIIpltrs ( 5uvnt dcs vetements 

2) Le tacheronnage Ce syst(ime est applique un peu partout lorsque que 

, exige des connaissancesla construction devient suffisamment complexe et 

particuli >res Dans ce ca- , le proprietaire fait appel tin homme de mLtier 

a qui il confic la responsabilit des travaux sur base d'un oaiement 

forfaitai re I peut -galoent subdiviser les responsabilit6s selon les types 

de travaux Par examlple , il y autr. in responsabl e pour 1 '616vation des murs 

la pose du -oit , tin outre potur 1-a finition , tin autre pour les connectionset 

mtli m leur transportd'eau et d'electricite .. L achat dos , iinsi que 

sont faits par le propri taire lui- .na[me 

3) Les ,,onStfuCti] concernoentreprisc s de tni iquemont syStejnie 1sys 

grandes maisons dont l a complexite exige tine bonne organisation et une maitrise 

du mitier . Il existe at Rwanda tIne containe d'entreprises de construction 

vingtai ne sont an nesure d' ex6cuter les grands chantiersdont une 

Par rapport a l'auto-constructioi , la construction par tacheronnage 

revient a 20 " , et celle par les entreprises A 40 L. plus chdre (1) 

la construction
1-5 .	 Comportement des menages rwandais face a 

Les r sultats provenant de 1'Enquete Nationale du Budget et de la 

rurale rwandaise pourConsommation montre que la propension de la population 

la construction est tr6s forte 
, de I a VLa population est subdivisee en cinq classes de d6penses 


selon l'ordre croissant .(2)
 

Guide 	pour la construction et l'am~lioration de
(1)COOPIBO : La maison ­

1'habitat au Rwanda . 

Kigali - 1987 - p 271 

Nationale sur le Budget et la Consommation des Manages(2)Miniplan Enquete 

Milieu rural ( Nov.1982 -- Dec 1983 )
 

Volume 2 : Structure du Budget des M(nages
 

Kigali - Novembre 1986 - Tableau 5.2.5.B 

Les r~sultats utilisL-s ici sont bas6s sur une observation de 270 manages
 

subdivises en 4 p~riodes d'observation r~parties sur

pendant 56 jours , 


l'ann~e
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Les d~penses moyennes moyennes en construction par manage s'6l6vent (en frw) 

I II III IV V 

Mattriaux de consLr'uctiorj 34 158 339 767 4,393 
Masons et autres services 0 16 156 67 15,243 

A partir de ces donnees nous avons pu calculer les elasticit~s des
 
depenses en construction par rapport aux Revenus (1) :
 

A B C D 
Matbriaux de construction 1.924 2.461
3.941 3.032 
Maqons et autres services 2.979 -2.5388.808 4.277
 

Nous constatons que , en valeur absolue 
, il y a une cassure nette entre 

la classe IV et la ,lasse V . En plus , a'iurs que les depenses en mat~riaux 
sont restees supe, 1 ures aux depenses pour 1es masons et autres services (en 
constructi on) pouir Ies quatre prenires cl asss , elIes sont devenues 
inf~rieures en cl asse V 
Ceci nous suggJre qu- i. y "; eu un changement dans l e type d habi Lat et dans 

deles modal it(- d const ruC1tiot. 

Pour les quatre premi ares classes , ii s'agit d'habitat rural modeste 

construit grace 1 auto-coustruction et l'entraide . Les depenses sont 
consacrees surtout d 'achat dc s materi aux 
Par contre , pour la classe V ( la plus riche ) , 1'habitat est passe au type 
plu.s &volue qui exige la realisation par une main-d'oeuvre spkcialis~e et 
l'usage des materiaux plus nobles , d'ot une forte hausse pour les deux
 

d~penses . 

Dans l'ensemble , les elasticit~s sont fortement positives 

Tous ces e16ments nous indiquent que la population rwandaise s'aspire 
fortement c ameliorer leur habitat , mais est iimit~e par des contraintes 
financi~res . Une hausse des revenus ou une baisse des prix des mat~riaux 

aurait des influences tres positives sur 1'ensemble du secteur construction 

Nous rappelons que ces resultats ne concernent qje la population rurale . 
L'exploitation des donn6es sur les menages urbains nest pas encore termine 

(1)Nguyeri-huu Khiem Analyse 6conomique de I'Enqu~te Nationale du Budget et 

,de la Consommation 

Kigali - Janvier 1987 - pp 7-9 
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1-6 . Structure des couts des maisons 
II est presque impossible de presenter une maison type de haut ou moyer

standing , o6 la complexitN des plans , le choix des materiaux , le degr6 de
 
fi niti on p -Qsntentt rop de di spers ion 

Par contre , ceci est possible pour les maisons rurales et les maisons
 
spontanes sub-urbaines 
, ou les constructions 
sont assez standardisdes 

Les deux cas prsentds ci-dessous sont des cas r.els , tous deux
 
construits en :987
 

1-6-1 Maisrorur tI
 
11 s'agit d'une maison de 7m * 6 m , en 
adobe , construite A 6 km de
 

Gisenyi Le 
systr1me de construction est 1'auto-construction et 1'entraide 
II n'y a dorc pas de main-d'oeuvre , mais le propri~taire a d6 payer en guise 
de remerciement pour 5,000 frw de cadeau , et organiser une fete qui lui a 
co~ter 6galement 5,000 frw . La maison est 61evhe avec de la terre , avec
 
crepissage a l'ext6rieur . Elle na ni 
cuisine , ni toilette ,et nest pas
 
connectee 
 1 'eau et l'electricit6 . Elle a une pi~ce de s6jour et 3 petites
 

chambres 

Tableau 2 : Structure des co6ts d'une maison rurale -en 
frw et %
 
Mat~riaux 
 Quantit Co6t unitaire Total %
 

Adobe 40"20*15 cm 
 1,500 
 5 frw 7,500 12.19
 
Fentre artisanale 50*50 cm 
 4 600 2,400 3.90
 
Porte artisanale 
 4 1,500 6,000 9.75
 
Ciment portland (sac 50 kg) 
 10 1,500 15,000 24.39
 
transport ciment(par tete) 
 10 50 
 500 0.81
 
Sous-total murs 
 31,400 51.05
 
Perche eucalyptus 
 10 
 100 1,000 1.62
 
transport perche 
 10 10 
 100 0.16
 
Tble ( 39 USG ) 
 40 450 18,000 29.26
 
transport t6e (par tete) 
 40 10 
 400 0.65
 
Clous ( sac 1 kg ) 3 200 
 600 0.97
 
Sous-total Toit 
 20,100 32.52
 
Cadeau et f6te 
 10,000 16.26
 

TOTAL MAISON 

61,500 100.00
 

Source : Nous-mAme , septembre 1987 
, sur base des chiffres fournies par le
 
propritaire
 



1-6-2 Maison spontanae sub-urbaine
 

Il s'agit d'une maison moyenne qui se trouve a Kicukiru ( Kigali
 
Elle est de 9r Mm , en adobe et tlc sans cuisine , eau ct electricit6 
La toilette est. Il'ext6ripur , LS tours sont eleves avec Ia terre , avec 
crepis des d® ix c6te; , sanrs fni ti ori peliture I y a, un pavement partiel 

La cont.ruct,) "' par t;d(tu ,nraqeeSt aitt 

lableau 3 - Structure des couts d'une maison spontan~e - en frw et % 
Materiaux Quantite Co~t unitalre Total % 

Adobe 40-".0*15 cm 3,500 6 frw 21,000 5.84 
Ciment Portland 40 1,500 60,000 16.70 

transport PL(camionnette) 2 1,000 2,000 0.55
 

Fenatre ]20kI150 cm 4 8,000 32,000 8.91 
Porte double 1 35,000 35,000 9.74
 

Verre et mastic .3 0,00 3.62 

Port., siMple t~t6rieure 1 18,000 18,000 5.01 

Porte simple int~rieure 4 11,000 44,000 12.25 

Sable(camion,livr' sur place) 4 5,000 20,000 5.56 

D[chets briques cuites 

(sous! pavement, jrix 

transport compris ) 3 4,500 13,500 3.75, 

Sous-total mat6riau mur 258,500 71.98 

Perch.p {tr-.rsne~t compris) 50 200 10,000 2.78 

T5le (39 USG) 72 420 30,240 8.42 

transport t6le 1 2,000 2,000 0.55 

Clous tole ( kg ) 6 250 1,500 0.41 

Clous bois ( kg ) 5 170 850 0.23 

Sous-total mat~riau toit 44,590 12.41 

Main-d'oeuvre ( forfait 

Preparation terrain 1,000 0.27 

Elevation ml,'-. et pose de toiture 30,000 8.35 

Pavement , pissage et finition 25,000 6.96.
 

Sous-total main-d'oeuvre 56,000 15.59
 

TOTAL MAISON 345,590 100.00 

Source :Nous-m~me , septembre 1987 , sur base des chiffres fournies par le 

proprietai re 
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Bien que nos donn~es proviennent seulement de deux cas isolhs , nous estimnons 
qu'ils sont assez reprosentatifs, Fn effet , les maisons rurales et les
 

maisons spontan6es sont construites souvent selon les mames plans , avec peu 

de variatiorns dans les mat(3riaux utilis s) . 
Une comparaison sommaire entre ces deux structures de co~t nous indiquent que 
1) La ch'argu de in-d'oeuvre identique pour les deux maisons , 16.2 %pardo est 

rapport au cot.t total 

2) La chargt de la toiture represente 32.6 %du coot total dans le cas de la 
maison rurile , contre 12.4 I pour la rnaison spontan6e . Cependant , le coit 
de la toiture par 112 est sensiblement le ue&me dans les 2 cas , alors que le 

cout des ours pair mI2 bati est multipli par 3.3 . L'augmentation provient 
surtout du cout des huisseries , qui repr6sente 57.95 2 du total des mat~riaux 

pour les murs pour 1a maison spontan~e , contre 26.75 I pour Ia maison rurale 

La charge des huisseries est 6tonnemiuent lourde . Elle est de 13.6 2 du coot 
total de la construction pour la maison rurale , et 40 1 pour l1a maison
 
spontan~e L'utilisation d'une huisserie moderne grave donc tres lourdement
 
sur le budget de la construction Cette constatation est int~ressante , car
 
elle nous indique peut atre qu'une baisse de cout de la huisserie moderne
 

aurait des influences tr~s positives sur 1'ensemble du secteur construction
 
L'adobe est par contre tres bon march6 . Elle ne repr~sente que 12 % du cout
 

totale de la maison rurale , et 0 t dans lautre cas .
 
La charge du ciment est relativement lourde , surtout pour la maison rurale
 

o6 il repr6sente 24 U du cout ( contre 17 t pour l'autre cas ).
 
Ici 6galement , une baisse des prix nous parait nc~ssaire pour stimuler la
 
construction
 

Le coot de la charpente en perches est d~risoire par rapport aux autres . Elle
 
est seulement de 3 2 pour les deux cas . Malgr6 ses d~fauts , on peut
 
consid~rer d s lors l'utilisation des perches comme positive pour la
 

construction
 

A titre de comparaison , nous donnons ici le coot d'un annexe de maison 

moderne , d-, 40 m2 , construite selon les normes de construction en vigueur 

actuellement au Rwanda , normes qui sont en principe obligatoires pour toute 

construction fonnelle ( autrement dit , celle qui ont un permis de batir ). 

La construction a 6t& confi~e a une entreprise de construction .
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Tableau 4 : Maison moderne - Structure de coat pour un annexe --en frw et % 

Terrassements 


Fondatio's
 

Bpton de proprete et cyclop~en 


Crid nage 

Ma~onne:ie en moellons 

Protection humidite 

TOTAL FOUNDATIONS 


Murs
 

Maaonnerie en briques cuites 

Chai nage 


TOTAL MURS 


Pavements
 

Sous pavement en moellon 


P.vement en cirent 

Dalettes en baton 


TOTAL PAVEMENTS 


Toi ture
 

Charpente en bois 

Tuiles aIIiores 

TOTAL TOITURE 


Hui sseri e 

3 portes en bois 90*235cm 

4 fen~tres en bois 50*60cm 

TOTAL HUISSERIE 

TOTAL MAISON 


Source : Architechna , 1986 

frw 


2,240 frw 


75,545 


48,594 


45,474 


7,080 


173,693 


83,636 


14,447 


98,083 


3,124 


41,322 


1,432 


45,879 


42,195 

33,410 


75,605 


40,680 


6,975 


47,655 


446,154 


%
 

0.50
 

16.93
 

10.89
 

10,19 

1.58
 

39.60
 

18,74
 

3.23
 

21.98 

0.70
 

9.26
 

0.32
 

10.28
 

9.45
 
7.48
 

16.94
 

9.11
 

1.56
 

10.68
 

100.00
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Cet exemple nous parait remarquable . L'annexe pr~cit6 revient a 8 fois le
 

prix de notre maison rurale pour une surface semblabl. Pourtant , il utilise 

deja massivement les matariaux locaux , 15 oA ces mat6riaux sont disponibles 

murs en briques c:uites , charpente en bois , tuiles ,l iorhs , hui .. r.e en 

bois 

Le s mple respect des nornes , qui entraine 1'utilisation de certains e1ements 

en b6ton ( surtout pour les chainages ) et l'utilisation des mat~riaux locaux 

de bonne qualittO , rend le prix de la maison virtuellement innaccessible pour
 

la majoriti de la population . Autrement dit , la population doit choisir
 

entre respecLer les nonres et ne pas dvoir de maison , ou construire 

ill egalement 

Pour stiwuler le secteur construction , on doit donc r~soudre deux problhmes 

l)Metre A la disposition de la population des matariaux d'un prix raisonnable; 

2)Trouver des normes de construction que la population est en mesure de 

respecter. 4 

I nous parait plus important de sacrifier quelque peu la qualitb au 

profit du co t De toute mani6re, mme si lgalement on n'accepte pas cette 

vidence , la population wontinuera a batir avec les moyens qu'elle dispose 

Les recherches actuelles , qui sont axes surtout sur l'am6lioration de la 

qualitQ des produits locaux doivent accorder plus dimportance aux efforts 

pour comprimer les prix . La question est pour nous , non pas " comment avoir 

des produits locaux de bonne Qualit " comme il est le cas actuellemeqt pour 

mal de projets , mais " comment amliorer les produits locaux en gardant le 

prix actuel " , et meme " comment baisser le prix actuel en gardant la meme 

qualit& ". 

Pour certains mat~riaux , comme les huisseries modernes , les charpentes
 

complexes , on peut meme aller plus loin en se demandant si Von peut diminuer
 

d'une fagon importante les prix moyennant une diminution raisonnable de la
 

qualit
 



DEUXIEME PARtIE ; LE.S 11AIIJAI-AtX DES MURS
 
Nous 
 avo1,n vu dans la pru alre partie que los mat6riaux les plus
 

courants pour los mu 
 rSawu s,-,nt : It terre battue , los briques adobes 
et les br.ques cuites OutLre ceux-ci or atilise, 1galrment les blocs ciments 
et certaines pierres .. 'uh~il .liion de ces ,:prrier, (st c(ependant limit6e 
aux maisons de trbs haut stdnd~ iq , e/ou a vertaires r6gions ( en ce qui
 
concerne les jrlerres .
 

Nou, remarquons que les trois principaux matriaux pour 
 los murs sont 
tous b.ase de terre 

La terre battue s'av6re en fait le mat6riau le plus imlpor.ant
 
Cependant , ii nexiste pas de circuit commercial pour Ia terre Elle est
 
puise sur place lors des constructions Cette absence de caractre
 
commercial Alkimne ds lors la 
 terre de notre etude , selon nos crit~res de 

selection 

2-1 .	 Les brigues adobes
 
A notre connaissance , 
il nexiste pas de circuit commercial proprement
 

dit pour los briques adobes. Le plus souvent , les blocs adobes sont produits 
pour une habitation specitlque d la demande du futur propriitaire La
 
production est realisee sur le 
lieu mWme de la construction par une 
main-d'oeuvre plus ou moins speialiske 

La filiere Jo la brique adobe est donc une filiere directe , du
 
producteur au consommateur 
 , sans aucune for-me dWintermediaire 

2-1-1 	. Techniqued roduction 

La technique de productior des briques adobes est relativement simple 
On choisit tout d'abord la meilleure terre qui se trouve sur le site , Cette 
terre doit presenter las caract~ristiques suivantes : argileuse , dure 
exempt~e de pierrailles 

La terre est ensiuite melange avec de 1'eau , et eventuellement avec de la 
paille ou de 'herbe s'il y en a , pour obtenir une pate plastique 
Le m~lange est verse dans un moule en bois , et press6 , Le d~moulage se fait 
immidiatement , 

L~e sechage se fait naturellement au soleil
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II n'existe pas de dimensions standardisaes pour les briques adobes au Rwanda 

Elles varient de producteur en producteur , selon les moules - faits souvent 

par le producteur lui-mnme ou de fabrication artisanale - que ce dernier 

utilise Les dimensions les plus couranxes si situent autour de 40*20*15 cm 

La capaciti de production vario entre 100 i 150 briques par jour et par 

personne . 

La non-st and i i so i:. on des dimensians des briques adobes ne pose pas de 

problime pour le moient , car il s' agi t tonjours du InI,,e producteur pour 

chaque channt.er 

Cependant , si 1 'on vonui-1; -',u.ivOlopper t iisation de 1'adobe , rotamment sur 

des plus grands chantiers o0 )lusieours productours sont n6cossare s , alors il 

faut passer 1 la standardisation des, foires Ceci permettra aux constructeurs 

de pouvoi r calculer pl us facilemeen lours besoins , et en memo temps de 

pouvoir utiliser sans, distinction 1 adobe provenant de diff~rentes sources 

La meilleure solution sera 1 'introduction d'une presse manuelle , ce qui 

permettra no)n seulemenc. une standardisation des dimensions , m~is egalement 

une amelioration de 1a qualite de l'adobe L.a standardisation des formes et 

surtout 1'am6Iioration de la qualite de ladobe sont 6galement importantes 

pour donner confiance aux constructeurs , notamment dans la construction 

formelle , qui sauront au moins comment et pour quoi ils peuvent et doivent 

utiliser I'adobe 

Cette solution pr6sente cependant deux inconv6nients : le prix d'achat
 

de la presse qui est .. ,and m~me &lev6 pour un simple ,rtsan , et le transport 

de la presse de chantier en chantier qui exige un v6hicule 

Une autre solution plus pratique mais moins bonne sera de standardiser les 

formes en bois actuellement utilisees par !es artisans 

2-1-2 . Coat de production 

Le cout de production de la brique adobe se compose presqu'uniquement de 

la main-d'oeuvre 

En effet , toute la mati&re premiere est obtenue sur place , et 

l'investissement se r~duit a un moule en bois . Aucun transport n'est 

n6c~ssaire , et le schage se fait naturellement au soleil . 

Le prix de la brique adobe varie actuellement entre 5 et 6 frw , selon 

la ragion et la taille des briques . Il semble que la qualit6 des briques 

adobes intervient peu dans la fixation des prix 

2-1-3 	 . Production annuelle 

I n'existe aucune statistique sur la production ou sur la consommation 

actuelle des briques adobes 

http:channt.er


Pour avoir cependant une idle assez grossi~re sur la production actuelle 

de la brique adobe , nous allons essayer dqp qette partie-ci de 1'estimer a 

partir des estimations de construction 

Dans 1'Etude de marche (JI liant )ouzzol anique (1) , 1' volution de la 

demande de logements au Rwnada est est'me comwe suit , sur base du parc de 

logements actuel,[. Ci ,volution demoqrapiique 

Tableau 5 : Evolution du parc de logements au Rwanda
 

Annie Nouvelles Renouvellement Total constructions Total parc
 

maisons annuelles de logements
 

1986 43,763 86,666 130,429 1,343,763
 

1987 45,076 89,584 134,660 1,388,839
 

1988 46,608 92,589 1,495,197 1,435,447
 

1989 48,140 95,696 140,836 1,483,587
 

1990 4,9,890 98,905 148,795 1,533,477
 

Un rapport fait par la cimenterie PPCT pour ses besoins internes a permis
 

d'etablir le schema type d'une maison rurale et sub-urbaine au Rwanda (2)
 

L9 

CHANBRE I CIAIBRE 2 

CIIAMBRE 3 

PIECE PRINCIPALE 

(1)Nguyen-Huu Khiem Ltude de March& du Liant pouzzolanique 

COOPIBO - Kigal i Mai 1985 p49 

(2)Ce rapport est fait par Mine J.SCHILDERMAN en 1986 sur base de 53 maisons 

situees dans les prefectures de Ruhengeri et de Gisenyi. 
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La surface moyenne des murs , deduction faite des portes et fen~tres 
est estim~e a 90 m2 

Si nous admettors que 7.9 % des maisons sont faites avec des briques 
adobes ( cfr tableau 2 ) , ceci nous donne unI total de 957,432 2 de murs
 
construits chaque 
 annee avec des briques adobe; Autreient lit , la
 
production annuelle de briques adobes ( en divisant 
la surface des murs
 
construits par 1a surface de chaque briquo ) '] ovat 
 a 12,597,789 pices 

En terme emploi , en prenant une oyenne i5 briqlues/hooume/jour
 
cette production exige 100,782 jours de travail , o-i 403 emlois plein
 
equivalents ( 50 semaines de 5 jours par emploi 

Nous pouvons remarquer qu'un fabricant de brique adobe gagne tr.s bien
 
sa vie . En prenant un 
prix de 5 frw/pi6ce , t unie moyenne do 125 adobes/jour, 
il arrive A 625 frw/jour . Mime en supposant qu'il 1eit prendre un aide de 
1OOfrw/jour , cela lui laisse quand meme un salaire net de 525 frau/j , soit le 
niveau d'un tr~s bon maqon 

Or , la fabrication de 1'adobe est fort aisee , et n'exige aucune
 
connaissance particul ire . On peut donc facilement faire baisser le prix de
 
1 'adobe actuel , moyennant une organisation et une production plus permanente
 
Avec un salaire de 
 150 frw/j pour l'ouvrier , une moyenne de 100 adobes/j/ouv,
 
et 1.5 frw/pice pour les autres 
frais , on peut vendre 1'adobe d 3 frw/pi~ce 

2-2 . Les briques cuites 
Les briques cuites sont connues depuis longtemps au Rwanda mais elles ne sont 
uziliskes dans la constrution qu'. partir du d6but sicle , sous l'impulsion 
des missionnaires 6trangers Depui & lons , elles ont connu un d6veloppement 
consid~rable , et sont acceptbes par toutes les couches de population 
II existe diff6rentes 0ii ires en ce qui concerne la production de briques 
cuites au Rwanda : la brique artisanale , la brique artisanale amelicre que 
diffrents projets soot en train d'introduire sur le march6 , la brique 
semi-industrielle introduite par les techniciens chinois il y d quelques 
ann6es pour leurs propres bosoins , la brique industrielle dont 1'usine est en 
cours de construction c 6te de Kigali . 
Sien que la seule fili6re actuellement operationnelle est !a fAlire 
artisanale , nous allons les etudier toutes , car , si les autres filires ne 
sont pas encore actives et/ou accessibles au public , c'est sur elles que sont 
concentres les efforts pour linstant
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2-2-1 . La brique cuite artisanale
 

Connue depuis longtemps , mais utilis6e dans la construction seulement
 

depuis le Shut d sicle , la brique cuite artis.nale utilise une technologie
 

relativement simple , et sa fabrication se fait un peu partout dans le pays 

a ,ec cependa nt de eions pri vil eq i e.s coMI'Ie Ruqende ( entre Ki q-l i et 

Kibungo ) , Rwazj i 5 km do- Puib 0 ri ) i y ethe 

2-2-1-1 TechnLique de Production 

La fabrication des briques cuites arLisandles de 20110i 5 cm se fait dans 
les fonds des vu ,-s q, entourent les agglomerations par des artisans 

briquetiers qui se font aider par une main-d'oeuvre non-qualifibe , pour des 

taches nexigeant. pas une connaissance particulire telles que 'extraction 

d'argile , transport des produits etc production 4 mois par an,L..a dure 3 a 

pendant la saison s&Che , car elle ePiqe Ln grand degrA d'ensoleillement 

Les exploitations darqily ut !es fours soot juxtaposes pour 1a simple 

raison de facilii t de transport de )a muiriere premiere 

L'argile est extraite A 1 aide d'un hoyau ( houe a lame aplatie en 
biseau ) Elle est aussitot malaxae au pied et presshe manuellement dars une 

forme en bois 

Le demoulage se fait imm6diatement , et la brique crue est. laiss~e telle 

quelle , J p t au soleil , pendant 2 A trois jours pour se raffermir . Cette 

operation provoque uric dfonnation de la brique crue , qui s'adapte a la 

surface du sol sur lequel elle se repose 

Elles sont empil6es eouite en tas aeres mais couverts , de 1 m3 onviran , ce 

qui perinettent aux briques de sicher sans se fendre . Cette operdtion de
 

schage due de 3 i 5 semaines
 

Les briques sechent sont utilis6es ensuite pour construire le four dans lequel
 

elles cuiront au nombre de 50,000 & 150,000 pices sur 2 & 7 alandriers ( ou
 

bouches S feu ) constituhs eux-aussi e briques crues . Le four ainsi o enu
 

est de type n -permanent qui sera appeQ d disparatre apr~s la cuisson des
 

briques
 

Les aiandriers sont allum6s et aliments en bois pendant cinq jours La
 

cuisson se fait a 900 degras C. Au bout de 5 jours , les alandriers sont
 

ferks t la cuisson continue lentement Cinq jours plus tard , les
 

alendriers sont reouverts pour crier une airation naturelle afin de refroidir
 

le four .
 

La cuisson est dAs lors terminae , et le four "cuit" est dmontQ au fur et a
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mesure des besoins de la clientele . 

Le rendement de cette technique de cuisson est d'environ 80 %(rapport brique 

cuite/briquu crue ) , eL !a consuo111iiation nerg~tique est autour de 2 m3 de 

bois vert/lO00 briqu('s cuit e. 

Le tableau 4 ci-ciessous nous doane la consommation en bois et le rendement des 
fours traditionnel s , releves dans diff~rents endroits du pays 
Tableau 6:Consommation en bois et rendement des fcurs a briques tradionels (') 

Site 	 Briques crues Briques cuites M3 bois/l000 briques cuites
 

MUSANGE 86,000 72,000 	 2 (bois humide)
 

RUTARE 77,000 64,000 	 1.8 (bois humide)
 

KIRAMBO 70,000 57,000 	 2.2 (bois humide)
 

MUSUBATI 4,000 3,600 	 1.4 (bois sec)
 

NYAKABANDA 4,000 3,600 	 1,4 (bois sec)
 

KANAMA 80,000 60,000 	 1.33 (bois ?)
 

NYAMYUMBA 8,000 7,200 	 1.66 (bois ?)
 

2-2-1-2 . Coat de production 

Nous avons essay6 de reconstituer nous m~me les cots de production des 

briques . Les donne-es ci-dessous proviennent de 3 briquetteries artisanales 

que nous avons visit(es Elles se trouvent A environ 15 km de Kigali , dans 

l a commune de Kabuye 

Le syst-me de paiement se fait d la t~che . Le promoteur loue le 
terrain, et confie la production 5 un maitre de chantier qui est responsable 

de tout le processus de production jusqu'au niveau du foLr cuit mais non 

dkiont : ii doit engager les artisans , acheter le bois , payer la commune 

procder au partage pour le paienent Ce dernier est effectu6 par le 
promoteur au moment que le four est cuit,mais avant le dkemontage,qui est 

fait au fur et a mesure des ventes . I est de 2 frw par brique cuite rAussie 
Les d~chets faits avant le d~montage du four sont support~s par les artisans 

et ceux qui sont faits apr~s sont support6s par le promoteur . 
C'est donc un syst~mie de risques partags : les artisans doivent couvrir les 

(1)B.I.T. : Amelioration des techniques et d~veloppement des activites 

artisanales 	de la terre cuite au Rwanda 

Gen~ve - Mai 1986 ; p 24 
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risques de la production , et le pronioteur doit engager les fonds , et 

supporter les risques de la commercialisatinn 

Selon les informations receuillies auprs des artisans , le coat d'une 

brique cuite se decomnpose comane suit , sur b'>e de cuisson de 70,000 briques 

Tableau 7 Cobt de Production par brique culte 

FRW % 

Extraction d'argile ot fa~onnage 1.00 38.51 

Montage ( du four ) 0.05 1.92 

Combustible ( hois ) (1) 0.75 28.88 

CoOt de production Main-d'oeuvre cuisson 0.175 6.74 

Taxe communale (2) 0.0714 2.74 

Sous Total 1 2,0464 78.81 

Cobit de commercial Demotage ot chargement :El 3.85 

Sous Total 2, : 2464 82.66 

Cobt fixe (3) Location du terrain 0A3 16.56 

Outillage 0.02 0.77 

TOTAL 2.5964 100.00 

Source Nous mr-me - septembre 1987 , sur base des donn6es fournies par les 

artisans 

Le prix de vente a Kabuye est de 3.5 frw par brique cuite charq e . Vu 

le systene de paiement & la t~che qui est de 2 frw par brique cuite raussie 

la marqe banficiaire orute du promoteur est donc de 0,95 frw environ par 

brique vendue soit 36,)8',, par rapport au cout de production 

(1) Solon les artisans briquetiers de Kabuye , leur consommation de bois est 

de I stare de bois vert pour 800 5 1000 briques crues , d6pendant de l a 

qualit& de I'argile Meme en tenant coipte des dchets qui sont estimas d 

6.5% environ par les artisans eux-mnies , nous arrivons 5 une consommation en 

combustible de 1.08 1.35 stares de bois vert par 1,000 briques cuites , ce 

qui est sensiblement infarieure d 1'estimation dans 1'&tude du B.I.T. 

(2) La taxe communale a Kabuye est de 5,000 frw par four r6ussi . Vu la 

capacite moyenne des fours - entre 70,000 et 75,000 briques cuites , nous 

estima 5 0.0714 la taxe par brique cuite Elle est 5 la charge des 

artisans 

avons 


(3) Le prix de location du terrain est de 30,000 frw / mois d'activit& 4
 

Kabuye pour une parcelle de 100 m * 50 m pour lexploitation des briquetteries. 

par mois .Par parcelle , on peut raaliser un four de 75,000 briques 



2-2-1-3 . Circuit de distribution
 

La distribution des briques cuites artisanales se fait d'une faqon
 

directe , du producteur au consommateur . Selon nos informations , il n'exist 
aucun bureau de vente pour ce produit A aucun centre . La vente se fait par
 

contact direct entre le promoteur ( ou propri~taire du four ) et le
 

consommateur Le prix de vente est actuellement de 3.5frw/piece sur le lieu 

de production
 

Le plus souvent , c'st au consommateur de se rendre sur le lieu de 

production pOur eniever la marchandise Les frais de chargement ainsi que le! 

dchets 6ventueks pendant 1'op6ration sont d la charge du producteur . 

Le systkme de vente est assez passif . Sauf dans le cas de tr~s grande
 

conmiande ( selon nos discussions avec les constructeurs il semblerait que 

meme dans ce cas , il nest pas ais6e de passer commande , et surtout de fair( 

respecter la comIdlade par les producteurs ), en g~n~ral , le promoteur se 

contente de produire ies briques , puis il attend que les clients viennent
 

Nous ne connaissons aucun cas de publicit6 ou de promotion pour la brique 

cuite artisanale , soit par le producteur lui-mme soit par un ensemble de 

producteurs
 

Cette passivit6 de la commercialisation empeche certainement un usage
 

plus r6pandu de la brique cuite L'utilisateur est oblig& de se rendre lui
 

m~me sur le lieu de production avec son camion en courant le risque de ne pas
 

en trouver en juantit6 et/ou en qualit& suffisante . C'est pourquoi , certains
 

grands constructeurs pr6f~rent produire eux-m~mes des blocs-ciment qu'ils
 

peuvent maitriser la qualit& et la quantit6 au lieu d'utiliser les briques
 

2-2-1-4 Qualit~s et d~fauts de la brique cuite
 

La brique cuite artisanale est de qualit6 raisonnable . Sa risistance a 

la compression est en moyenne de 35 kgf/cm2 , ce qui est suffisante pour la 

plupart des travaux au Rwanda Elle a une belle couleur , agr~able a la vue 

ce qui , lorsque la maqonnerie est bien faite , permet de ne pas devoir 

utiliser le cr6pissage , soit un gain en temps et en argent . 

Elle pr6sente , h6las , de nombreux d~fauts 6galement . Elle est 

surtout non-homog~ne dans sa forme et sa qualit6 . 

Si la forme de la brique crue est assez homog.ne lors de son faqonnage 

elle subit une premiere d~formation lors du d~but du schage , comme nous 

avons mentionn6 plus haut . 

Elle subit une autre deformation lors de la cuisson a cause du type de 

http:homog.ne
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four utiiis6 qui entraine une repartition non-uniforme de la chaleur . Les 

briques pros des bouches feu sont trop cuites , et celles l'exterieur mal 

cuItes . -s d-toniiations st;rai ent d' autanI plus grive que -ar-gile est mal 

mal axe au debut 

Ces dlefauts rendent la rise en oeuvre de )a Lbrique artisanale diffice 

Afin de bien alignori les briques , on est oblige d'uti liser des jointes 

importantes pour pouvoir compenser les variations des formes . Ceci entraine 

une uti lisatlon importante du mortier , et on aspect peu esth tique des murs 

qui rend necessaire un crdpissage , et Ln rythme de travail plus lent , car de 

nombreux ajusteients sont ncessaires pour obtenir un bon alignement 

Les d6forations des brques obligent 6ga!ement un crdpisage plus 6pais 

pour cacher les irr6gulayites 

Devant l2s defaui.s de la brique artisanale , on a envisage diff~rentes 

solutions, comme nous allons voir un peu plus loin 

2-2-1-5 Production de briques cuites artisanales 

La technologie utilisee pour la fabrication des briques cuites 

artisanales n'exiqe aucun investissement , a part quelques outillages simples. 

La capacite de production est donc parfaitement extensible , en fonction de la 

demande . Peut atre est-elle partiellement limit~e par la main-d'oeuvre 

connaissant la technologie utili.s#e , et _ventuellement par la disponibilitb 

des mati~res preinieres , mais ces deux facteurs limitatifs sont peu importants 

court terme . Vu la simplicit6 de la technologie utilis~e , un grand nombre 

de paysans connaissent ce mtier et peuvent devenir briquetiers en cas de 

besoin . Pour les mati~res premi6res , l'argile est bien r6pandue dans les 

fonds des vall~es , en petite poche mais suffisante pour les exploitations 

artisanales . Le bois est un probl~me au niveau national , mais dans une 

perspective a court terme , ne constitue pas encore un facteur linitatif 

o6 n'importe quel bois est utilisable.surtout pour ce type de besoin , 

et le manque de statistiques fiablesL'extensibilit6 de la capacit6 , 

sur la production elle-mame rend le travail d'estimation de la production des 

briques tr~s mal ais. 

, sur base de 1'&tude de l'UNR en 1976 , et du recensement desLe BUNEP 

fours en 1977 , et d'un taux de croissance de march6 suppos6 a 8.2 % Van 

une estimation de 100,000 T de briques artisanales vendues en
 est arriv a 


1980 , soit 66,000,000 briques .
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Par contre , 1'enqute faite par la cooperation suisse dans un rayon de 

35 km autour de Kigali pour le cycle 82/83 donne comme r~sultat une vente de 

21,500,000 briques , ce qui repr~sente , toujours selon cette enqute , 

environ 40 k du march6 national Ceci nous donne un narch6 national de 

53,750,000 briques cuites (1). 

Nous meme , sur base d'un sondage fait en 1933 par le Ministbre des 

Finances et de 1'Economie en 1983 , sommes arrives a une estimation de 

35,000,000 de briques cuites vendues en 1983 , 

Tenant compte de la divergence des estimations , nous pouvons seulement 

estimer que la vente de briques pour 1'ann6e 83 se situait vraisemblablement 

entre 40 et 50 millions Ceci repr6sente galement la production qui s'ajuste 

automatiquement - 1a vente 4 

Le rriarch6 des briques est essentiellement urbain , ainsi que nous montre 

le tableau ci.-dessous 

Tableau 8 R6partitions des maisons construites en briques selon la location 

Prefecture Total Total Nbre de Conmunes ob sont 

constructions constsuc. en conunes concentrAes les 

briques construc. en briques
 

Butare 132,517 1,432 20 Ngoma 760
 

Byumba 111,384 469 17 Kibali 123
 

Cyangugu 76,182 804 11 Kaqano 213
 

Kamembe 176
 

Gikongoro 80,435 152 13 Nyamagabe: 55
 

Gisenyi 102,232 716 12 Rubavu : 372
 

Gitarama 127,906 673 17 Nyamabuye: 241
 

Kibungo 79,411 604 11 Kayonza : 288
 

Kibuye 74,241 378 9 Gitesi : 107
 

Rutsizo : 109
 

Kigali 155,017 1,634 17 Nyarugenge:1,152
 

Ruhengeri 116,625 759 16 Kigombe : 240
 

Nyarutovu: 142 

TOTAL 1,055,950 7,621 143 3,978 

Source Nous m6me , a partir des donn~es du Recensement 1978 ) 

(1)D.D.A. 	 Etude de factibilit de la Briquetterie rwandaise de Ruliba
 

Ministbre de l'Industrieit et de l'Artisanat - Kigali - 1984 ;pp 4-6
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Ces chiffres nous indiquent que la moiti6 environ des constructions en briques
cuites se 
trouvent concentrer dans les chefs-lieu des prefectures 
. Ainsi pour la prefecture de Butare ( 132,517 habitations ) 1,432 seulement sont enbriques cuitos , 0int. 760 ( 53 1.) sp t.rouvent dans la circonscription urbaine 
de Ngoma , hef ! eu de Butare 
Pour I 'ensemble ,u pays , 52.2% des maisons en briques cuites 
se trouvent dans
13 chef:s.-lieu 
, sur un total 
de 143 communes pour lensemble du pays

Ce fait est oxpI carbe par 
ls raisons suivantes
 

- Le cout • Pour 
un tour de 20 cm d'epaisseur , il faut au mois
briques par m2 

150 
, soit 525 frw/m2 
, sans le transport .A titre de :omparaison 

pour I mn2 en adobe , on a besoin de 12.5 briques adobes 
, soit 75 frw/m2

transport compris 
 Cette chret 
rend la brique cuite difficilement
 
accessible pour la Popjulation ru'rale
 

- L'-i.essibi I te : Uomme nuus avons vu 
 plus haul , le bloc adobe est un
matriau r able et supporte Mal le transport On doit des lors le fabriquer
su. place , Or les parcelles en vi le sont devenues de plus en plus petites

et 'on peut ditficilenent trouver ]a Lerre en quantit6 suffisante pour lafabrication des blocs aduobes 
 Cec joue donc en 
fgveur des briques cuites
 

A partir dos infonnations ci-dessus 
, nous pouvons estimer la
 
consommation actuelIe de brique cuite
 

Nous partons de 1'hypotnese que 1'evolution de la demande de la brique
cuite suit in crissance pis rilles pour sa 
partie urbaine , soit 9 % , et la
croissance (lmographique pour sa partie rurale , soit 3.5 % 
 En partant de la
demande de 1983 , dont 
)a moiti6 est urbaine 
, nous arrivons d une

consomwation actuelle de 57.5 millions de briques 
, dont 31.8 millions pour
 
les vil les
 

Cette consommation correspond a la production 
, car , comm2 nous avons

dit , cette derniere est trbs souple et 
suit directement la demande
 
2-2-I-7 Em loi
 

Les donnees disponibles sont tres 
divergentes sur ce point 
. La seule
fiable 
remonte au Recensement Gn6ral de 1978 qui 
donne comme total des
 
briquetiers 
, tuiliers et potiers i 15,110 personnes (1)


Nous-meme , 
 partir d'une enquite base sur un echantillion de 20
 
secteurs 
ruraux 
, nous sommes arriv6 5 une estimation de 19,000 personnes pour
 

(l)Miniplan 
: Recensement g6n6ral de la population ... , op cit , vol II, tab.18
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lensemble de 1'industrie non-m~tallique informelle ( potiers , tuiliers
 

briquetiers
 

Par contre , sur base des r(ponses de 97 bourgmestres des communes
 

rurales , Ie Minimart ( Direction g~n6rale de l'Artisanat ) est arriv6 I une 

estimation , pour 1'ann3e 1984 , do 7,087 briquetiers et tuiliers pour ces 

communes( 1) Si 1 'on applique un taux d'extrapol ation Ii n~ai re sur ces 
chiffres,on arrive a one estimation de 8,496 puur 'eiiseiobtti ieb 130 communes 

rurales
 

( Nous avons eclu les communes urbaines pour la simple raison que la 

production de briques et de tuiles ne se fait jamais sur le territoire des 

communes urbaines , fute d'espace ) 

Afin d( verifier la validitei de ces donn~es , nous avons effectu6 un 

calcul ( partir- du temps physique pour Id production . Nous sommes arrives ­
1'estimation suivante pour la production d'un four de 70,000 bonnes briques 

cuites :
 

Extraction dargile et faqonnage 320 H/j
 

Montage du four 10 H/j
 

Cuisson 84 H/j
 

D~montage 70 H/j
 

Total 484 H/j
 

Donc , pour la production totale de 57.5 millions de briques cuites
 

nous obtenons :
 

(57,500,000 * 484)/70,000 = 397,571 H/j 

soit 1,590 emplois plein-6quivalents ( 50 semaines * 5 j/s * 8h
 

Si maintenant , nous calculons le nombre d'emplois par les revenus 

nous obtenons un ordre de grandeur assez proche de ce chiffre . En effet , le 

composant salaire dans chaque bonne brique vendue s'6l6ve d 1.325 frw , soit 

pour la production de 57.5 millions de briques , une masse salariale totale de
 

76,187 millions frw . Si nous admettons que le salaire des briquetiers , 6tant
 

une main-d'oeuvre sp6cialis~e , s' ldve 150 frw/j en moyenne , toute
 

cat~gorie confondue , nous obtenons 2,031 emplois pleins 6quivalents .
 

La dispersion entre nos chiffres et ceux de Minimart est peut 8tre
 

explicable par le fait que le travail des briquetiers est avant tout un
 

(1)Nguyen-Huu Khiem : Situation de 1'emploi au Rwanda 

Minifinco - Kigali - 1987 - p 28 



-34­

travail a temps partiel La production des briques se fait pendant les 
saisons sches , soit entre 4 et 6 mois par an , dependant des conditions 
climatiques I est done possible que le nombre de personnes qui se d±cl arent 
comme briquetiers suit 2 i 3 fois superieures A notre chiffre d'emplois plein
 

equivalents Faute de meilleures informations , nous retenons ici le chiffre
 
de 3,180 briqueotuIrs , en sunposant que loux-ci travaillent 6 mois par an
 

2-2-2 La brlque cuite artis(nal amelioree
 

Depuis quelques annees , quelques ONG et organisations internationales 

ont essaye d'introdui,'e la technique de Drique cuite artisanale am6lior6e au 
Rwanda Cependdnt , la production des briques et son utilisation sont rest6es 

au stade purement experimental . 

La principale innovation par rapport A la technique traditionnelle 
reside dans 1'introduction d'un four permanent d'inspiration chinoise Ce 
four , multifonctioniel ,pout etre utilisb aussi bion pour la cuisson des 
briques , des to! es et dutren produits en terre tels que les poteries , les 

carrelaqes etc 

La deuxieme innovation est l'introduction d'une presse manuelle qui 

permet une aineliorattion de la qualib de a brique 

2-2-2-1 , Technique de production 

Le type de four actuellement utilis6e est un four permanent , A trois ou 
quatre chambre , tel que nous montre le sch6ma ci-dessous 

:- -F -:
 

r(<
 

Source 

-.
SCM1n1 rC !;Lr Ii U/n1truCtion op c it tome I p 138 
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L'extraction d'argile , ainsi que le malaxage se font toujours manuellement
 

Par contre , le faqonnage est effectu6 avec 1'aide d'une presse manuelle 

dont la capacitN est d'environ de 600 briques par jour pour une #quipe de 

trois personnes 

La brique crue est d6moul e inu~di atement , et mise en tas comme dans la 

mrthode traditionnelle pour le sichage . 

L'operation suivarnte , 1'enfournage pour la cuisson , est relativement 

d&licate , at exige une bonne connaissance du mrtier Les briques sont 

disposkes dans les chambres successives de telle manidre que Von puisse avoir 
un bon tirant dair 

Une fois les briques nfournoos , on allume le feu dans le foyer principal 

Lorsque que la premire chambre a atteint sa temperature optimale (1,100 
degr6s C.) , on allume le deuxidMe foyer , ainsi de suite . Le principe est 

d'utiliser 1'air deii chaud dans la chambre prdcidente pour cuir a chambre 

suivante , ralisant ainsi un gain d'dnergie . Selon les tests de production 

effectues , la consommation energetique pour les fours arnlioris est de 
520 kg cal/kg terre cuite , contre 1000 kg cal pour les fours traditionnels(l) 

2-2-2-2 Donndes economiques 

Comme nous avons dit !a production des briques artisanales am~lior6es 

est toujours au stade expbrimentale Les promoteurs accordent d'ailleurs peu 
d'importance i cette expdrience , t la considirent dailleurs comme un 

sous-projet du projet tuile . 

C'est pour qa que trds peu d'informations economiques ont te 

rassembldes sur ce problime . Nous n'avons aucune information sur le temps 

physique de production , ni sur les coots de revient . 

L'investissement pour un four multifonctionnel de 4 chambres A 8 m3 

s'l ve 5 556,000 frwv (2) , et le prix d'une presse rendue a Kigali est de 

156,000 frw . 

Actuellement , il existe une quinzaine de ces fours au Rwanda , donc dix 

environ sont en itat de fonctionnement . Cependant , ils sont utilis~s 

essentiellement pour la production des tuiles amiliorees que nous allons 

tudier plus loin 

(1)B.I.T Ameliorations des techniques ... , op cit , p 12 

(2) id , p 68 
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2-2-3 La brique semi-industrielle
 

Pour ses besoins internes , notamment pour la construction du Stade 

national de Pvanda , la (ooperalon chinoise a cr&0 une unit6 

semi-indust r ,i-_lle do [-oductior, 6d. brique A Remera ( 5 km de Kiqali ) Cette 
unite est tout -3 i t. operatiwrlo I . Copendant , toute la production est 

reserv6e pour I 'usade 1 [.frrwl des Ch'nitr]l or's chi noi S 

2-2-3-1 Techni,lu do proluc tiol 

Nous n'avons pas p0 obteni r 1'autori sation de vi siter cette unit6 

Cependant , ls re.ponsabl es economiiques de 1'Anbassade de Chine ont bien 
voulu nous fournir quolqu e s information" 

L'argil r e Lxiraitu (I jn site proche de Kigali , dont la localisation 

exacte ne rnus -- L pas ,d one(. 

I est ameino sur -f hieu de produci on ()0 il est d6vers6 dans un 

malaxeur qui est d'I i1 -ursl soule machine de 1'unit6 . 

A la sortie dII mal axour , 1' argile ilalaxe est pouss6 dans Ln tube de 

section rectanulaire par une vis sans f-in , operation qui lui donne non 

seulement a formme, mais WaleiiiIent un compactage 

Le boudin ainsi abtenn ost decoup6 manuellement pour obtenir des briques 

crues
 

Apres un temps de s~chlage sous hangar couvert , les briques sont cuites 

dans un foLur tunnel qui utilise le bois COITIR' combustible Le tirant d'air se 

r~gle grace ) une serie dVouvertures qui se trouvent le long du four . 

Cette brique , de dimension normale , est d'excellente qualit6 , avec 

une rpsistance a la compression de 75 kgf/cm2 ( soit le double environ des 

briques artisanales ) Son cotit est estim6 par les responsables entre 4 et 
5 frw .Nous ne connaissons malheureusement pas sa composition . 

La capacito do 1'usine est de 30,000 briques/jour Pour une production 

optimale , 1'emploi s'616v ( une centaine de personnes Nous n'avons pas 

obtenu les procisions sur les investissements mais nous 1'estinions 5 entre 

150 et 200 milions frw , atparti, des informations fragmentaires qui nous ont 

#te communiquees 

Selon les responsables des negociations sont en cours pour creer une 

usine priv~e de m6me type Nous ne connaissons ni 1' tat d'avancement des 

discussions , ni le site 6ventuel de 1'implantation Les capitaux seront 

vraisemblablement mixtes . capitaux priv~s rwandais et capitaux chinois . 
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2-2-4 . La brique industrielle 

Sous l'impulsion de la cooperation suisse , une briquetterie 
industrielle est cr6e i Ruliba ( + 10 km de Kigali ) . Pr6vue d'abord pour 87, 
sa mise en fonctionnement est re.tardkoe dun an , et ne sera op~rationnelle 

qu'en 1988
 

2-2-4-1 Technique de production 

II s'agit d'uri usine moderne , enti rement m6canis~e 

L'argilo est. extraiL J partir d'un marais qui se trouve A 800 m environ 
de l'usine Le gisement ost en principe suffisant pour une production de 600 
a 700 mille tonnes de produits cuits , soit une dur(e de vie de 30 ans pour 

une us no do capaicit' de 30,000 t/an (1) 
L'extraction se fait par une pompe suceuse , qui onvoie 1'argile m6lang6 

S1'eau l'usine par un pipe-line 

Apr6s un repos de 3 mois , l'argile est envoy6 dans la chaine de 

production 

Cette chaine est tout a fait m6canis6e , et suit le schema ci-dessous

K= --_ -, ­

---- --- -:: -"-- ='= 

co -,'
 

Source DDA Briquetterie de Ruliba , op cit , p 70 

(1)Briquetterie Ruliba , op cit , p 17 
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Le four est de type tunnel qui peut util i ser di ff rents combustibles 
dont le papyrus qui est pour l'instant r .enu comme combustible principal Le 
papyrus provient du meme marais que le giselnent d'argile D'une superficie de 
65 ha , ce marais peut fournir,par une exploitation rationnelle , lA moiti6 du 
combustible qup I usirip a b(es2 ih our s;on er. lotoi in ihale Le transport 
du papyrus du Mdral s A usiinoie L - par urnc Lelepheri que ,
 
L'autre combust.ible prevu pour 1'instnt est Ia parche de care
 
Les produits sont empil6s sur des wagons en structure m6tal Iique Sur raii s 
les wagons traversent le four eoi lorme de tunnel oA la temp(rature augmente
 
progressivement vers le centre Ensuite , 
 ies wagons passent par une zone de 
refroidissement avant de sutlr de extr6mit& du'autre four 
Les produits actuel1emet envisage.s soot: 
* Les blocs creux de 12 cm - prix ex-usirne 4.,455 frw/lO0 pi6ces 
* Les hlocs creux de I 5,(w -P rx ex-usine : 7,095 frw/l00 pices 

* Les btcos U - prix ex-usinte Z,100 W10!IOU pieces 
* Les hiourdis - pri ;x e./.-usine 10,500 frw/l00 pieces 

L'investissement initial pour capacite de 12,000 t est 391 millions frwune 

Un i nvesti ssement romp]llLaic de 225 millions frw pravuest la 86me annie 
pour amener la production au scull de I.500 t 
L'emploi initial prvu est de 92 personnes ,et pour une production de 22,500 t 
il sera de 148 personnes . A ceci , on doit ajouter 50 emplois envirnnencore 

pour I'exp!oitation du marais de papyrus
 
2-3 . Evolution de V uLlisaLion des materiaux pour turs 

Dans Ie tableau 
I ( cfr partie ) , nous avoris donne une vue gQnrale 
sur l1'volution des mat6riaux Cependant , suite aux diff6rences does aux 
m~thodes statistiques , les r6sultats sont quelque peu biais6s en d6faveur des 
mat6riaux durables avons essaya deNous corriger ces biais en ramenant les 
donn6es do Recensement oe 78 aux mames bases rurales que celles de l'Enqu~te 
Agricole ( 89 communes rurales ) , et nous avons obtenus >s rasultats 

suivants (1) 

( )Pour reconstituer les rdsultats des dondnees de 78 , nous avorrs simplement 
retirer de ces risultats les communes qui ne se pas dans lestrouvent 
rAsultats de 1'enquete agricole Cependant , des biais peuvent subsister 
car en 78 , les donn6es proviennent d'un recensement , alors qu'en 84 , il 

s'agit d'une enqu~te 
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Tableau 9 : Mat~riaux pour murs dans les rigions rurales - en % 

1978 1984 

1.2 1.5Vg~taux 

89.8 78.6Pisds 
1.4 2.8Pis~s ciment~s 
4.9 7.Brique adobe 


0.6 0.6Brique cuite 


2.1 8.6
Autres 


Par rapport aux r~sultats du tableau 1 , les donn&es n'ont pas chang.es 

d'une faqon importante . Los tendances sont resties les mimes , mais 

pis& ciment6 . Deen 	 cedeviennent plus marqu6es qui concerne 1'adobe et lo 

ces r~su Itats , nous pouvons fai re ces constatati ons : 

- Il y a une tendance vers I'am&l ioration de I 'habi tat 

- Alors que les maisons en adobe ont lprogress6 de 60 % dans les r6gions 

rurales , le % des maisons en briques cuitos n'a pas chang6 . Ceci est d6 d 

plusieurs causes : 
,* le cout : la brique cuite revient , pour un meme volume 

environ 10 fois plus chore que 1'adobe . Par ailleurs , la pose plus rapide de 

ladobe grace a sa plus grande dimension , rend moins cher la part de la 

main-d'oeuvre
 

1'adobe est r~alis6 sur place par un artisan 

ce qui &vito l e probl me de transport . 

remarque pas visuellement 

* 1'accessibilit 

* 	la perception : une fois cr~pis , on ne 

entre un tour en adobe et un mur en brique . Etant donn6la difference 
fait pout jouer un r6le tr&s important1'importance du facteur social , ce 

dans le choix dOs mat6riaux , en faveur de 1'adobe 

2-3-1 . Adobe ou Brique cuite
 

faut favoriser le d~veloppement
II nous parait, inutile de savoir s'il 

des briques cuites ou de 1'adobe . Chacun de ces mat6riaux semble tre 

appr~cier par la population , a son propre march6 , et pr~sente des avantages 

comme des desavantages 

Par contre , il nous parait int~ressant de voir , 6tant donn6 l'6tat des 

http:chang.es
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choses , que pourrait-on faire pour am~liorer la situation , surtout dans le
 

stinul ationsens d' s - d secteur construction 

Dans ce sens , il y a 4 questions qui nous int.ressent 

-1ine baiS des pri x de 1l',AIone aurai t-el le une influence significative 

sur le sect.uo Ornstruct:-o ) 

-Une amel ioration de qualit6 oe I 'adobe aurait-elle une influence 

significative sur le secteur construction ? 

-Memes questions pour 1a brique cuite 

L'adobe
 

Nous avons vu dans la premiere partle que le cout de l'adobe par rapport
 

Sl'ensemble des coots est reltivement modeste . Une baisse de son prix
 

naura donc qu'une tfres faible influence sur le colit du batimeni Dans ces 

conditions nous vt lno s qu'une valati on de prix ,i ' adobe , iura pas une 

influenc:e sigrnifI cative ";ur le secteur construction
 

Une amelioratioti do la qualitj, de 1 adobe peut par contre avoir des 

consequences positives En effet , une des grandes reproches que Von fait
 

souvent '1 -,- e st sa niedi ocrt . D~s 1ors , si i'on peut amel iorer sa 

qualite sans fi !,)3 augmenter son prix d'une fa~on importante , 1'adobe pourra 

acceder a de nouveaux marches , surtout si cette am6lioration est suffisante 

pour rendre 1'adobe transportale . Ceci est surtout vrai dans le cas des
 

marches sub-urbai ns , ou 1a brique cute est trop chbre pour une grande partie 

de la population , et olfi 1' dobe nest pas accessible En effet , avec 

lurbanisation , les parceiles (levienr'-nt de plus en plus petites , ce qui 

rend difficile la fabrication de ladobe sur place , faute de terre 

Si l'on peut fournir aux rnarch~s urbains des briques adobes de bonne qualit, 

ceci aura lne influence positive sur le secteur des constructions urbaines 

La brique cuite 

Pour les oriques cuites , le probl~me est un peu plus complexe Jusqu'A
 

maintenant , la brique cuite est utilis6e surtout dans les constructions
 

formelles et dans les b~timents publics
 

Cependant , ilehme dans ce type de construction , il faut distinguer les
 

btiments de faible standing et les autres .
 

Pour les batiments de haut et moyen standing , l'616ment prix est souvent
 

secondaire , et 'on accorde une plus grande importance a la qualit6 des
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mat~riaux 
Dans cette perspective , faire des briques de premire qualitQ est une 
excellente idle . On peut ainsi r~cuparer un marchk important , qui , sans 
cela , sera dot:ourne vers les mat6riaux import~s ou avec de fort composant 

Uimport ( par emple les blocs-ciment ) 
Cependant , pour In Mdjorit6 de la population , la qualit6 de 1a brique cuite 
arti sanaleo.. (s . dr comme satisfaisante , et c'est le facteur coat qui 

limite son emploi 
Dans cette perpe.;tiva , pour stimuler et gjneraliser 1'utilisation de la 
brique cuite,il faut par contre tout mettre e n aeuvre pour diminuor son prix 
Si nous reprenons les .6,1ments constitutifs du prix de la brique cuite , nous 
pouvoir voir qu'une telle baisse do prix est envisageable si 1'on pOuvait agir 
sur les facteurs suivants : 

- le combustible . Le combustible intervient pour 0.75 frw dans le prix 
d'une brioue En utilisant du bois sec , on peut 6conomiser 30 A 40 %en 
combustible Une des r)ossibiliths sera de mettre A 1a disposition des 
briquetiers du bois sec , soit par la commune soit par 1'Etat , au meme prix, 
que du bois vert L Ue autre possibilit sera de pr6financer les briquetiers 
pour qu'ils uissent crer leur propre stock de bois sec . Ceci suppose 

cependant une organisation plus permanente que celle actuellement 
Si une telle oparation reussit,on peut faire baisser le prix de 0.2 d 0.3 frw. 

- Location du terrain et taxes communales . Si les communes peuvent 
mettre gratuitement les parcelles d la disposition des briquetiers et 
supprimer la taxe communale , on peut dajd baisser les prix de 0.5 frw 

- La marge b6neficiaire .a marge ban6ficiaire est environ de 1 frw la 
brique , soit 30 A de son prix , ce qui est tr~s lev. Si 1 'on peut par un 
avancement de fonds,organiser les briquetiers en association coop6rativeou 
on peut faire sauter le r6le de lentrepreneur . On peut dans ce cas faire 
gagner aux briqwetiers le mame salaire que maintenant , avec en plus un petit 
banafice , disons 10 % Ceci permettra de faire baisser le prix de 1'ordre de 
0.6 frw 

Nous voyons quil est possible de faire baisser le prix de 1 brique 

cuite entre 1 et 1.5 frw . 
Si on pouvait rAussir cette oparation , on donnerait une grande 

impulsion 5 l'utilisation de la brique cuite 



2-3-2 . Adobe versus [ri que cuite 

Comme nous avons dit , 1'adobe comme la brique cuite poss~de chacun 
sa
 
propre client[le , t dans l'avenir , ces marches vont continuer leur 
d~veloppement rle fut-ce quo par le simple jeu de la croissance demographique. 

Cepend n. ,,dns I -plique de stimuler le d6.veloppemenot du secteur 
construction , nous estihon. ue Won doit axer 1'effort sur I'ameIlioration de 
!a quali t. de 1'adobe et de son circuit de distribution . En effet , le prix 
de la brique ruite est si Wlev6 qu'elle restera inaccessible pour la majorit& 
de la population Avec le developpement des villes et des centres secondaires, 
on doit mettre , I ladisposition de la population un matriau qui est sa 

port~e financi6re , Pt qui convient A leur technique de construction 
Nous voyons dans IVadobe la meilleure solution a ce problme , si l'on 

peut toutefois am-liorer sa qualite et surtout rendre son acc.s plus facile 
en 1Aveloppart son ci ujit do distr iuti 0 

Une WOuiWOin possible sera de creer des petites unites de production 

d'adobe aux alentoprs des choes-lieu des prefectures et des principaux centres 
secondaires afin de satisfaire ces march~s urbains On peut envisager la 
possibilitb davancer des fonds i ces units pour lacquisition d'une ou deux
 
petites presses manuelles et pour constituer un stock de vente 
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TROISIEME PARTIE : LES MATERIAUX DE TOITURE
 

Les trois mat~riaux les plus r~pandus au Rwanda sont le chaume , la 
tuile et la tole Le chaune reste le mat6riau le plus courant II est 

cependant en perte de vitesse trbs rapide , alors que la t6le , et surtout la 

tuile connai ssent un rapide d~veloppement 

Tableau 10 Composition des toitures dans les communes rurales - en % .(1) 

Prefecture Butare Byumba Cyangugu Gikongoro Gisenyi
 

Annee 78 84 78 84 78 78 84 78
84 84
 

Chaume 58,2 44.8 68.9 55.2 70.8 53.8 
 71.2 46.2 55.7 48.7 

T61e 5,0 9.4 20.6 27.7 27,1 45.5 7,2 7.1 11.4 7.4 
Tuiles 36.5 45.4 10.2 16.2 1,7 21.3 46.7 32.60.7 44.0
 
Autres 0.3 0.3 
 0.3 0.9 0.4 0.0 0.3 0.0 0.5 0.8
 

Gitarama Kibungo Kibuye Kigali Ruhengeri TOTAL
 

Ann6e 78 84 78 84 78 84 
 78 64 78 84 78 84 

Chaume 40.4 
 18.7 73.8 10.9 61.4 49.0 63.4 41.8 82.0 51.4 62.3 41.9 
T61e 15.7 13.8 25.1 42.6 13.8 17.8 32.2 51.0 8.8 32.0 19.6 25.2 

Tuiles 43.4 66.6 0.6 0.6 24.4 32.5 4.8 6.8 8.8 16.6 17.7 28.8
 
Autres 0.5 0.8 0.5 45.9 0.4 0.7 0.6 0.4 0.4 0.0 0.4 4.1 

Quelles sont les conclusions que nous pouvons tirer de ces tableaux ? 

- Au niveau de l'ensemble du pays , nous constatons une regression 
rapide des toitpres en chaume . Ceci est dO non seulement a la diminution en 

disponibilit& du chaume , mais 6galement a laspiration de la population 

rwandaise a poss~der des maisons en mat6riaux durables , aspiration qui est 

d'ailleurs soutenue par la volont& politique 

(1)Nous-niuem , partir des donn~es provenant de 1'EnqU~te agricole et du 

Recensem-nt G~n~ral 1978 
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- Pour 1'ensemble du pays , 1'6volution est plus favorable pour la tuile
 

que pour la t6le ;
 

- Si nous examinons la situation par prefecture , nous constatons que le
 

d~placement des toi tures en chaume vers les t6les ou tuiles se fait d'une 

faqon systematique pour 'un des deux materidux , sdut pour dei>. pi-,fec:tures 

Byumba et Ruhengeri o6 la progression est assez equilibr6e pour les deux 

mat~riaux .(1) 

, ,
Cette constatation nous parait tr6s int~ressante En effet alors que 

la t~le est distribuee partout et facilement transportable , il n'existe 

aucune distribution pour les tuiles rurales . L'accessibilite est donc plus 

grande pour la t~le que pour la tuile
 

Le d~placement syst'natique du chaume vers les tuiles dans certaines
 

,r~gions , malgr& 1'accessibilite? uniforne des t6les d6montre que en cas de 

choix possible , l'utilisateur , du moins pour la partie rurale , opte pour la 

tuile de pr~f6erence aux t6les 

3-1 . LES TUILES 

A 1'inverse des briques , les tuiles sont tr~s largement r~pandues dans 

la campagne rwandaise . Le tableau 10 ci-dessus nous montre que 28.8 % des 

maisons rurales sont couvertes de tuiles , soit plus que celles recouvertes de 

. En 1978t6les . L'utilisation des tuiles est d'ailleurs en progression 

seules 18 t des maisons sont couvertes de tuiles , selon le recensement 

g~n~ral
 

, la tuile est beaucoup moins r.pandue en ville A Kigali
Par contre 


son taux d'utilisation est pass6 de 4.8 % en 1978 a 6.8 % en 1984 

Ceci est d6 surtout au fait que la tuile artisanale rwandaise est de qualit6 

m6diocre et ne convient aux constructions modernes . C'est pourquoi depuis un 

certain temps , des projets portant sur la fabrication de tuiles am6lior~es 

ont 6t& lances 

Nous allons 6tudier successivement dans cette partie la tuile artisanale et la 

tuile am~lior~e . 11 existe 6galement des projets pour d'autres types de 

stade d'id6e de projet pour l'instant , et nous
tuiles mais ils sont encore au 


prf~rons ne pas en parler
 

(1)Pour Kibungo , limportance exceptionnelle des "autres mat~riaux" pour 1984
 

. Elle est die vraisemblablement a des erreurs
 nous parait bizare 


plut6t qu'a une explication logique
d'enregistrement et/ou statistique , 
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3-1-1 l.a tuile artisanale 

3-1-1-1 . Technique de production 

Les fours a tuiles sont de type permanent , De par ce fait , ils sont 
construits ,,.lrles llanc, Ohs vdllees pour eviter 1'innondation lors de la
 
saison des pluies . 'ar'gilu est. extrait daris les fonds des 
vdllees , mis A
 
pourrir en tas de 0.5 a I m3 
, protegee du soleil et de la pluie , 1i est 
ensuite malax6 , mis en forme dans des cadres trapezoidaux de 25 et 20 cm de
 
ldrgeur 
, 4O cm de hauteur et de 1.5 cm d'epaisseur . La fome , fond et cadre,
 
est 
-aupoudr~e d'une farine secnie pour permettre le demoulage instantan6 des
 
pieces
 

La galette ainsi obtenue est alors cintree sur une 
forme tronconique en
 
bois et on obtient la tuile crue 
. Cette derni~re est laiss~e s&che au 
soleil
 
pendant 2 ou 
3 jours , dependant des conditions c0imatiques , puis a 1'ombre
 
dans des paillotes , pour eviter que le secnage soit trop rapide et 
ne
 
provoque des deformations et des fissures
 

-. -­* IiiII 

artial estraemes 

Four tulle artisanale et:les formes ucilis~es
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La tuile secie-e est ensuite enfournee Souvent , on met les tuiles 

au-dessus d'une coucne de [)riques crues pour eviter un contact direct entre 

les tuiles et le fe 

La cui sson so fai pendant 4 jours , durant lesquels le four est aliment& 
en boi s d' une fa;on nt t nue , I)ui S e four est ferm durant 4 autres jours 

unl C;t 

La c apac i L0 (1u'H t0u est d 'nvi ron 5,000 tui le s , et 1 a consommation en 

combustible es L d'Invi ron 12 s teres de noi s par fourn6e 

pour perwettre cu i l ont,2, 

3-1 -1-2 Coat d })educ tion 

Selon les inforiations fourni es par le document de B.I.T. , le cout de 

production d'uno tui le se ddconipose coimime suit : 

Tableau 11 : Structure des cofts de production de la tuile rurale (1)
 

FRW 

fa~onnage 1.61 35.69 

enfournage 0.21 4.65
 

combustiole 1.53 33.92 

cuisson 0.64 14.19 

d~fournement 0.10 2.21 

amorti ssoment 0.42 9.31 

TOTAL 4.51 frw 100.00
 

Dans ce docu, ent , nous n'avons pas vu mentionn6 les taxes , mais il est 

fort probabl e que les tui 1iers doi vent _gal ement verser 1a commune une taxe 

basee soit sur la production , soit sur le nombre de fournee 

Les couLs ,)ut calcul s a pdrtl r des temps physiques de production 

pui s convert i; on trrI, monetai re sur base des sal ai res moyens en 1985 

(250 frw/j pour la ma1ain-d'oeuvre spcialisee, et 100 frw/j pour les autres 

Les calculs sent faits sur base des cuissons de 5,000 tuiles , et transform~s 

par nous-meme - ),ir , tenant des de dechets,n -oa-t tuile en compte 6' 

Les prix de vonto noyens pour les tuiles rurales 6taient de 5 frw/pi~ce 

en 1985 . L bVn,fice brut est donc de 0.49 frw/tuile . On constate que la 

Marge 1)nefLiiro ost. beaucoup plus faible pour la tuile que pour la brique 

d'achat assez bas, que brique cuite est 

(I0", par raport ,wu prix de vente contre 27). Ceci est dae peut etre au fait 

que la tuile s'aidresso surtout au marchd rural qui dispose d'un pouvoir 

alors la destin6e aux march~s urbains 

... , op cit , p 25(1)B.I.T. : Amelioration des techniques 
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3-1-1-3. Qualit6 et defaut de la tuile artisanale
 

La qualitb des tuiles artisanale varie tris fortement d'un endroit
 
V'autre , et mime d'une CUlSSon 'autre 
 Elle dpend non seulement du choix 
de 1'argi le, lo qu< iTt du bos , mais eqalement du materiel uti H se par 
'artisan et it soin ql met iWrn du famonnaqe 

I est donc difiicile de so prononcer sur la qualit6 moyenne d'une tuile. 
Nous pouvons renuonLrer au RKanda des maisons , des eglises , etc .. avec des 
couvertures en tuiles dotant depuis 30 , 40 ans . D'autres , par contre , sont 
de qual ite si Im_di ocre , qu'l on no rempli ssent null ement 1a fonction
 
prilnordiale d'une ti.urn ,a sa voir assurer 
1'Otanchiit. 

D'une tdqund res. genenale , on peut ,stimer la duke de vie d'une 
toi ture en tuil es rural es i 10 ans
 

Les avarotages T une honne uile arti sanale sont nomhreux
 
* L 'isolation therli que et sonore sni. excel 1entes 
* La dispersion des fours dans a campagne rend la tuile artisanale
 

accessible a la population rurale 
dans les regions productrices . 
* La pratique courante d'achat fragmente , ainsi que le prix modeste des 

tuiles artisanales augmentent encore cette accessibilit . 
El le prsente cependdnt do norubreux desavantages egalement 
" Mal faite , elle est poreuse et son ktanch6it6 devient insuffisante 

" Son poids assez lourd - 1.5 i 2 kg/piece , soit environ 55 a 90 kg par 

m2 couverte - exige une charpente solide . 
* Une toiture en tuiles a besoin d'un entretien regulier 
* D'une qua]ite tres h.trogne , la tuile na pas la confiance des 

constructeurs modernes 

* La technique de pose courante - utilisation d'une couche de terre 
comme sous-toiture pour aminliorer l'Otanch&itO et 1'adh6sion la tulle - nede 
convient pas aux constructions de standing
 

Les d6fauts de la tuile rurale proviennent des facteurs suivants 
- Argile non ad~quat Faute de connaissance technique et/ou faute de 

temps , les artisans prennent souvent tous les argiles qulils trouvent a 
proximit des fours . Parmi ces argiles , certaines ne conviennent pas 
ncssairement i la fabrication des tuiles , qui exigent argile tr6sun 

plastique 
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- Manque de soin pendant le malaxage Ceci entraine une non homog6nitQ 

de 1'argile , t une d7formation des tuiles pendant les cuissons , suite aux 

retraits non unifOrmCs 

- MauVdis tat dn nt Lril utilis . Les artisans ne renouvellent pas 

suffisamment leurs lhteipIs , ce qui entraine une mauvaise forme de la tuile 

faqonnee En ezt , souverit la cintreuse qui sert a donner la rome arrondie 

des tuiles ro,,ai res est trop vieille et app)latie par l'USage , et devient 

ilpropre pour 4 fVaqonnage 

- Manque de materiel Souven t , faute de cint.rses en quanti t 

suffiSante , les artiSdns sont obligs de d6mouler trop rapi dement 1es tuiles 

crues, qui 'ont ainsi pas le temps n c sside de prendro la forme , et en 

plus , se deforme aprs le d(moul agda cause d'un seclago i usuffi sant. 

- Mauvais four. Les fours artisanaux utilises ne sont pas suffisamment 

isol6s , ce qui entraine non seulement un gaspillage en 6nergie , mais 

8galement une mauvdise (uisson 

Suite a ces nombreux d6fauts constatbs , certaines organisations 

internationales ont essay6 d'introduire de nouvelles techniques de production 

pur T6eliorr Id qualite de la tuile artisanale . Nous tudierons ce point un 

peu plus lovr, 

3-1-1-4 . Capacite de production 

Encore une fois , faute de statistiques , nous sommes oblig6s de 

recourir a la consommation pour essayer de dtenniner la production En effet, 

bien que les fours a tuiles sont permanents , la simplicite de leur 

construction et le trbs faible investissement - 12,000 frw/four - rend la 

production parfaitement elastique et s'adapte rapidement a 1a demande .
 

Comme nous avons dji souligne a plusieurs reprises , l'utilisation des
 

Elle est d'ailleurs en progression
tuiles artisanales est surtout rurale 

comme nous inontre le taDleau 10 ci-dessus. 

Dans le tableau 5 , nous avons estime le total de maisons construites en 

1987 i 134,660 De ce total , 116,177 maisons font partie du parc de 

logements ruraux (I) Sachant que la surface moyenne des maisons rurales est 

(1)Pour les d(etails des calculs , cfr NGUYEN-HUU Khiem : rapport sur le mdrch& 

pp 10-13potentiel ..., op cit , 
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de 48 m2 ( cfr point 2-1-3 ) , et que le pourcentage de toiture en tuiles est 

de 28.8 ! pour 1'ensemble des maisons rurales , nous pouvons d~duire que la 

surface totale des toitures en tuiles s'61eve i 1,606,030 m2 

Ld quantitb de tuiles nerossaires pour couvrir cette surface est de 64,241,232 

pices (1). 

3-1-1-5 . Distribution des tulles 

En 1985 , nous avons essay6 de dresser une carte pour les points de
 

distribution des matriaux de (onst.ruction Dans ce but , nous avons parcouru
 

pratiquement tout le pays A aucun endroit , nous avons vu un point de 

distribution pour les Wkiles artisanales
 

La fili re pour i; Luiles artisdnales , comme pour les briques 

artisanales , est dirCte , du iroductour au consommateur . Nous navons pas 

connu de c, s ou il existe une ,I..rvnr on d'un irpterm.diaire. II revient au 

client de vonlr ch lo l i-Iltle es Iv les sur le lieu de lwoductionner I-
 0 

Cependant , grace A la multi.ude des poinLs de distribution qui sont 

6parpilles un peu partout dans les regions rurales , 1'absence du circuit de 

distribution ne pose pas un sorieux problbme pour le march6 rural
 

Par contre , 4i 1'on souhaite d6velopper l'uLilisatio; de 1a tuile 

rurale pour les villes , alrs Il devient necessaire de creer un circuit de 

distribution pour le marchi1 urbtin 

Si cette condiLion est nocessaire , ele nest cependant pas suffisante 

On devrait 6galement anliorer la qualite de la tuile , mettre au point une 

charpente qui convient ern me temps a a tuile rurale et !d construction 

urbaine , et surtout mettre au point une technique de pose qui puisse garantir 

!' tanchAi K sans faire appel a une couche de terre . En effet , l'utilisation 

de la couche de terre est rendue ncssaire par la qualib m6diocre de la 

tuile artisanale , pour garantir 1'Ytanchita de la toiture , Elle est 

cependant mal vue , car elle favorise le dveloppement des parasites 

( insectes , rats ... ) . 11 faut donc trouver une autre solution pour les 

maisons urbaines spontanees 

(l)En fait , le nombre de tuiles par m2 varie entre 33 et 45 pi~ces 

dipendant de la taille , de La forme des tuiles Nous avons retenu comme 

moyenne 40 tuiles/m2 de toiture 
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3-1-1-6 . Organisation des fours a tuiles 

Les tuileries artisanales sont souvent de tr~s petites unites , comme
 

nous montre le tableau 12 ci-dessous :
 

Tableau 12 : Organistion des tuileries artisanales en 1982 (1)
 

Nbre mois Nombre de Salaire total PersonnaiitE
 

d'activit travailleurs pay6 juridique
 

4 4 + 1 prop. 36,000 frw entreprise
 

6 2 associ~s association
 

"
 3 2 associ6 


9 1 propriftaire individuelle
 

"
 4 1 ouvr+l prop. 4,500 frw 


6 5 ouvr+6 associ~s cooperative
 

4 	 2 ouvr+1 prop. individuelle 

4 6 associ~s cooperative
 

4 2 ouvr+l prop. 20,000 frw individuelle
 

" 3 	 1 prop. 


1 prop.
3 

12 2 ouvr+4 associes association
 

"
 9 	 12 associ~s 


3 	 4 associ~s
 

Ce tableau nous indique que
 

* La taille des tuileries est beaucoup plus modeste que celle des 

briquetteries
 

* Alors que pour les briquetteries , i'I s'agit souvent d'un propriftaire 

qui engage massivement des ouvriers a la tche , pour les tuileries , il 

s agit surtout d'un artisan qui travaille seule ou avec l'aide d'un ou de 2 

ouvriers , ou encore en association avec quelques autres artisans . 

(1)Minist re 	des Finances et de l'Economie , Direction G~n~rale de la 

politique 6conomique 

Ces donn~es proviennent d'une enqu~te sur base de 20 secteurs ruraux
 

r~alis~e par 	le Minifin6co en 1983 , dans le cadre du Tableau Entr6es-Sorties 
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L'explication essentielle de ce fait reside dans le caract~re rural du
 

march6 des tuiles et le caract~re urbain du march6 des briques . Non seulement
 

les marges b~neficiaires sont plus lev~es pour les briques , mais en plus 

les verites dt: briques purtent. sur des quantiteas imDoortantes d ors que 

celles des tuiles sont, petites , fragmentees , et pdrfois meie rbalisees sous 
fonne de Lroc 

Les investisseurs sont donc plus intdress6s d investir dans la 
production des briques , alors que celle des tuiles r~pond plutot a un souci 

d'auto-empl i 

3-1-1.7 L-mpl oi 

Nous avons vu au point 3-1-1-2 : Cohit de production , que la partie
 

main-d'oeuvre et la marge bnficiaire dans le (.oit d'une toile s'&ve
 

6 3.05 fr, . Autrenent dit , le revenu total provenant (i!)a production des
 

tuiles artisanales serait de 195,935,750 frvj .(I)
 

Si I'on admet que le salaire moyen d'un tuilier soit de 150 frw/j , le 
temps consacre a la production des tuiles serait de 1,306,238 H/j , ou 5,225 

emplois plein-equivalents . Si Von tient compte du fait que , comme pour les 

briquetiers , les tuiliers travaillent surtout 6 mois par an , on obtient ds 

lors le cliffre de 10,450 artisans tuiliers 

On remarque que le nombre de tuiliers est 3.5 fois superieure d celui 

des briquetiers. Ceci est tout i fait normal car nous avons vu que 
l'utilisation des tulles est beaucoup plus r~pandue que celle des briques 

3-1-2 . La tuile artisanale am-Inlior~e 

L'usage de la tuile est , jusqu' maintenant , surtout r~pandu dans les
 

regions rurales . La raison de cette limitation est la qualit6 relativement
 

mediocre et het6rogene de la tuile artisanale qui fait que les constructeurs
 

urbains n'ont pas confiance en elle Une autre raison est que la forme et la
 

qualit de la tuile artisanale la rendent peu compatible avec une charpente
 

moderne Une troisi~me raison est que son poids exige une charpente solide
 

(l)Comme nous avons dit , le m~tier de tuiliers relve plut6t de l'auto-emploi 

que d'un travail salari& Nous avons donc retenu comme revenu des artisans 

3.05 frw/tuile vendue , soit le prix de vente moins les combustibles et les
 

amortissements .
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Afin de ramdier 5 ce problme,certaines organisations internationales 
ont essay6 d'introduire au Rwanda ce que Von appelle la tuile artisanale 

amiliorie . 

3-1-2-1 Technique de production 

La principale innovation raside dans lintroduction du four permanent 
multifonctionnel , qui peut servir pour la cuisson des briques , des tuiles et 
autres produits en terre cuite . Comme nous avons dQj longuement par] de ce 

four , nous renvoyons douc le lecteur qui souhaito plus de details au point 
2-2-2-1 : Technique de production des briques artisanales amliorees 

Au niveau de la production propreme nt dite , on garde la mime technique 

et se contente do modifier la dilmnsion des tuiles qui deviennent plus grande 

En fait , la contribution la plus important e de ces projets r6side dans le 

renforcement de 1a formation des arLi sans L dui con trole de la qual i t des 

diffrentes ktapes de production 

MeWe au niveau de la formation , nous estimons qu'il n'y a pas eu de 

contribution majeure , comme a noti fi d'ailleurs un expert du BIT dans son 

rapport " La technique de preparation et de fabrication utilis~e pour les 

produits ameliors ( tuiles , briques , carrelages .. ) est proche de celle 

utilisde traditionnellement , avec !a difterence que chaque tape de 

fabrication est effectu~e avec le maximum de soins " (1). 

3-1-2-2 . Co6t de production 

Selon les informations fournies par " Euro-action Accord , une ONG qui 
a finance la construction d'une quinzaine de fours amalioras , la structure de 

cot d'une tuile am~liorke se compose comme suit : 

Tableau 13 : Structure de coat d'une tuile amaliorae 

FRW b 

Extraction d'argile 0.75 5.02 

Transport d'argile 0.375 2.51
 

Malaxage 0.75 5.02
 

Faqonnage 3 20.10
 

Tissage 3 20.10
 

Gratage 1.5 10.05
 

(1)B.I.T. : Amalioration des techniques ... , op cit , p 10 
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Enfournement 0.92 6.16 

Cuisson 53 3.55 

Combustible 2,26 15,,14 

Defourr nement 0o.6 1,/4 

Gestion 0.83 5.56 

Amortissement 0.75 5.02 

TOTAL 14.925 100.00
 

3-1-2-3 . Qualit& et d~faut de la tuile artisanale am~lior6e
 

La tuile art-isareIle am~lior e pr.serte d'exceller)ts avantages
 

1) Elle est de tr6s bonne qualite . Selon les tests effectues en 

Hollande, la r~sistance a 1'usure , Ia porosit et la r'sistance mecani que 

sont suffisantes pour les normes du Pays-.Bas ,La (luree de vie est. estim~e a 

au moins 30 ans . 

2) La forme et la qualit6 de la tuile artisanale amelior6e permettent 

son utilisation sur une charpente de type moderne Ce fai'- est important car 

iH ouvre le marche urbain la tulle 

Ses principwc. dksavantages sont les suivants 

1) Elie est reljtivement lour'de , surtout par rapport a la t8le . Son 

poids est d'environ 2.1 i 3 kg/piace , et il faut 20 tuiles par m2 , soit 55 

kg/m2 . A titre de comparaison , l a t6le ne pese que 4.26 kg/m2 pour la 

qualit& la plus lourde , le 28 USG 

Ceci veut dire que i'ut4ilisation de ]a tuile exige une charpente solide 

2) Le prix d'une tulle est de 18 c! 23 frw/pice , prix ex-usine , 

d.pendant des fours En effet , actuellement la tuile amlior6e est encore un 

produit exparimental , et son prix n'est ni contra1a , ni impos.. 

En :- , I n 1 ori tient compte du prix de revient par m2 couverte 

qui est le s.cil i i , .l qui int,.r ss)eIc o niliiid Ler , 1! toiture en tuile est 

assez ch&.re 

Ci-dessous , nous avons repris quelques cas concrets . Ils ne sont p3s assez 

,ombreux pour 6tablir une moyenne gnrale , mais nous donnent quand m~me une 

indication
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Tableau 14 : Comparaison des prix de revient des diff~rentes toitures (1)
 

( coat unitaire de toiture par m2 )
 

Maison CHR junelee Maison GTZ Maison Kirambo
 

T61e 28 USG Tuile am61iore Asbeste fibro-ciment
 

Charp m6tallique Charp. bois Charp.mtallique
 

Charpente 766.4 fry: 1,509.4 frw 2,457.2 frw
 

Couverture 1,543.2 frv 1,421.8 frw 2,662.6 frw
 

Total 2,309.6 frwv/m2 2,931.2 frw/m2 5,119.8 frw/m2
 

Nous constatons qu'une couverture en tuile amliorae n'est pas 

tale , m~me de qualitQ sup6rieure . Siune couverture en
concurrentielle avec 

contrele prix de la couVCeriure mee est 16g~rement favorable pour elles,par 

jouent en sa d6faveur .les exigences au niveau de la charpente 

3) Une toiture en tuiles demande des entretiens rguliers , ce qui n'est 

pas le cas pour les toitures en tales uu an asbestes . 

4) Une toiture en tuiles exige une charpente de tras bonne qualit6 . En 

effet , une petite d-formation de lA charpente entrainera une perte 

, alors que la tMle est moins sensibled'ltancheite de la toiture en tuiles 

sur ce point 

nous amne 5 la conclusion que , dans lesCes diff~rentes conditions 


or~e puisse
conditions actuelles , il est peu probable que la tuile am" 

concurrencee la tWle pour les maisons de faible et de moyen standing 

3-1-2-4 . Capacite de production 

Actuellement , i1 existe une dizaine de fours qui sont en ftat de 

, et 8 autres qui sont en cours de construction . Ces foursfonctionnement 

capacit6 de 100,000 tuiles am61ior~es
sont d 4 chambres en moyenne , soit une 

par an en production continue 

Un nouveau projet firanc6 par le BIT pr~voit la construction de 18 

a venirautres fours dans les 2 ans 


Si tous ces projets se r~alisent selon les previsions , on aura dans un
 

avenir proche une capacite de production de 3,500,000 de tuiles am~liores
 

.

soit une quantite suffisante pour 1,166 maisons de 150 m2 environ 


et risque m~me de d~passer la
 Cette capacite est largement suffisante , 


.
 , du moins a court et d moyen terme
capacite d'absorption du Rwanda 


...,op cit , pp 7-9
 
(1)Nguyen-Huu Khiem : March6 des produits en terre cuite 
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En effet , le nombre de permis a btir dQlivrs chaque anne est de l'ordre de 

300 i 350 maisons L.e march& des tuiles amliores 6tant limitQ aux maisons 

de haut standing , qui sont celles pour lesquelles un peris est ncssaire 

la capacite de production de la tuile amliorhe sera donc ldrgement 

suffisante, meme si Von y ajoute le march des batiments d'utiitS publique 

Un mjr( he base uni quom.nt sur 1es mai sons dW haut standi ng sera 

insuffisant pour supporter une industrie des tuiles ameliores . 11 faut donc 

1'largir , non seulement vers les autres constructions formelles , mais 

egalement vers les mlaisons spontanees sub-urbaines , qui constituent le 

marchk le plus important quantitativement . Pour se faire , il faut changer 

certaines conditions :
 

1) I faut tout dTabord diminuer d'une faqon sensible le prix des tuiles
 

amliiordes 

Le pri x a-ctuel par m2 pour la t le de faible qualit (39 USG) est de 214 

frw , et pour la t61e moyenne (32 USG) Oe 170 frvw/m2 , prix ex-usine . 

En comptant qw'il faut ?.0 tuile, par m2 , il taut donc que le prix de 1a tuile 

amblior SOiL de 10.5 frw/piece maximum A1 lon veut attaquer le marchh des 

maisons spontanes , ou de 18.5 fru maximum si 1'on veut attaquer le march6 

des maisons de faible el; moyen standing il Faut 6galement tenir compte des 

facteurs transport , temps de pose , dWchets ... qui jouent en ddfaveur de la 

tuile 	a Wiior . 

Une solution possible sera de mettre sur le marchk diffrents types de 

tuiles amiiordos 

1 La qualit6 faible qui se vend 6 9 frw/pi~ce . Cette tuile risque 

d'ailleurs d'&tre la plus demandie ,si 'on tient compte de la vente actuelle 

de la t6le 39 USG Elle repondrait surtout au marchk des maisons spontanees 

Une qualit& moyenne qui se vend d 17 frw/pi~ce , et qui vise le
 

march& des maisons de faible et moyen standing
 

* Une 	qualit6 haute qui vise le marchk des maisons de moyen et haut 

standing Ici , le facteur prix est moins important 

2)Mettre au point une charpente bon marchi , mais de qualit suffisante pour 

les tuiles En meme temps , mettre au point la technique de pose 

3)Am~liorer 1'accessibiWitd des tuiles amdlior6es
 

3-1-2-5 . Circuit de commercialisation
 

Jusqu'A maintenant , la commercialisation se fait directement du
 

producteur au consonateur . Ceci constitue d'ailleurs un handicap pour le
 



-56­

d~veloppement des tuiles am~lior~es . En effet , la plupart des fours qui 

produisent pour 1'instant sont assez 6loign6s de Kigali (ex : Muyunzwe = 80 km 

Masango = 100 km , Bulinga = 80 km ) En plus ces fours ne disposent pas de 

telhphone , ou de bureau Kigali , et il n'est gu~re ais de les contacter 

Les quelques fours que nous avons visit6s ont d'ailleurs souvent des problhmes 

de production , et ne disposent que de tr~s petits stocks . Tous ces facteurs 

constituent des handicaps sbrieux , et dcouragent les consommateurs eventuels. 

Pour, d6velopper le marcha potentiel des tuiles amlior~es , il est 

indispensable d'ameliorer son circuit de commercialisation La creation d'un 

stock de vente permanent et rgulier a Kigali sera une excellente solution au 

probl eme 

2-3-2-6 . Emploi 

Le nombre d'emplois moyens par four d'une capacit6 de 100,000 tuiles/an 

est de 28 personnes Si l'on r~alise tous les fours qui sont en cours de 

construction ou qui sont pr~vus , on aura donc au total environ 1,000 emplois. 

Selon les pr(3visions du BIT pour ses 18 fours , linvestissement par 

four est de l'ordre de 3,837,213 frw (1) , y compris les volets d'assistance 

technique et formation des arLisans . Le coat par emploi cr6 serait donc 

seulement de 137,043 frw , ce qui est tr~s bas si l'on compare avec le secteur 

manufacturier moderne , oCj le coit par emploi cr& est environ 2,000,000 frw 

Il y a peu de risque de conflit entre les fours am~liorbs et les artisans 

tuiliers traditionnels . En effet , ils r~pondent 6 deux march~s distincts 

urbain pour les tuiles amilior es , et rural pour les tuiles artisanales . 

De meme , le risque de daplacement des artisans tuiliers vers les nouveaux 

fours , qui ne peuvent ainsi plus dservir le march6 rural , n'est pas tr~s 

grand , si Von prend soin de ne pas provoquer une diffarence salariale entre 

les deux activite-s . Dans ce cas , c'est la nouvelle main-d'oeuvre qui se 

pr6sente sur le march6 du travail qui sera attirae par les fours amalior~s 

alors que les artisans-tuiliers traditionnefls continueront leurs activitas 

S'il y a conflit , ce sera plut~t entre la t6le et la tuile Cependant , 

comme nous allons voir au point suivant , la production locale de t6le ondul~e 

prasente peu davantage pour le Rwanda Le conflit "t6le-tuile",s'il y en a 

nest donc pas un probl~me majeur 

(1)B.I.T. : Amalioration des techniques .... , op cit , p 62 
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3-? . LA TOLE ONDULEE
 

Jusqu'd 1980 , la t6le ondul~e 6tait import&e . Depuis , elle est 

fabriquee sur place par la Tolirwa , seule usine actuelle qui en fabrique 

3-1-1 . Technique et capacit6 de production 
La Tolirwa est 1'exemple typique d'une entreprise industrielle de
 

substitution aux importations . Enti6rement m~canis~e , l'usine importe la 

t6le sous forme de rouleau . Sur place , elle r6alise les operations de 

dcoupage , de faqonnage et de galvanisation . 

Sa capacit initiale de 14,400t est augment~e jusqu'a 24,400t en 1986
 

suite d 1'augmentation constante de la vente . 

Tableau 15 : Evolution de la production de t6le ( en tonne )(1) 

ANNEE 1981 1982 1983 1984 1985
 

PRODUCTION 4,439.1 5,786.5 8,965.5 7,383.5 10,719.8
 

Un des plus gros problhmes de Tolirwa est sa tr~s forte d~pendance de 

1'ext6rieure . Selon nos informations , l'importation des mati~res premieres 

repr~sente 75 1 de la valeur de production . En fait , leur importation 

revient a peinp moins chore que l'importation du produit fini ca.f, Kigali 

respectivement 283 frw contre 299 frw pour une t6le de 3m*O.15nm ) (2). 
Ceci nous am6ne au deuxieme probime de Tolirwa qui est son coat de 

production excessivement chore . Les calculs faits par la Banque Mondiale ont 

montr6 que , pour 6tre concurrentielle avec les produits import~s , les 

produits Tolirwa ont b~n~fici6 d'un taux de protection effective de 506 % (3). 
Par ailleurs , les gains en devise r~alis~s grace a une production locale 

paraissent dout~ux . Is ne sont que de 4 frw , pour un coat correspondant en 

ressources locales de 60 frw , si 'on ne tient pas compte des coats indirects 

en devises. 

Enfin, le troisi6me probl~me est la qualit6 des produits proposes par Tolirwa
 

p57 (l)BNR : Bulletin statistique N. 13 , 

(2) Banque Mondiale : Rwanda - Le secteur manufacturier : performance et 

probl6mes de politique industrielle 

Rapport N. 5302-RW . Annexe 1 

(3) idem 
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3-2-2 	 . Les produits Tolirwa 

Actuellement , Tolirwa propose principalement 4 produits 

- les tales galvanis~es de 0.15mm d'6paisseur ( 39 USG ) qui constituent 

80 %de la production ; 

- les t6les galvanis~es de 0.26 mm d'&paisseur (32 USG); 

- les t6les galvanis~es de 0.4mm d'&paisseur ( 28 USG ) ; 

- les bacs auto-portants de 0.4mm d'6paisseur , introduits recemment et 

qui semblent rencontrer un grand succbs 

Le prii-ipal produit de Tolirwa est donc la t6le 39 USG de 0.15 mm 

d'6paisseur . Si cette tole est relativement bon march6 a lachat par rapport 

aux autres mat&riaux de couvertUre , par contre sa qualit& est m~diocre et sa 

dur~e de vie faible ( 5 i 10 ans maximum ) , ce qui entraine un renouvellei,,ent 

r~p~te de la toiture . Une 6tude sur les mat&riaux faite par le Minit6re des 

travaux publics et de 1'6nergie estime que " sur base de la production 

actuelle , le Rvanda pourrait 6conomiser 680 millions de frw en devises 

pendant 20 ans si la production de la t6le de qualit6 infarieure serait 

remplacae par une production massive de meilleures tales de 0.26 mm 

d'&paisseur (... ). II est recommand& d'6tudier la possibilit& d'arr~ter la 

production et l'importation des tales de qualit6 infarieure A 32 USG ." (1). 

3-2-3 . Distribution et utilisation de la Tale ondul1e au Rwanda 

La Tolirwa pratique la vente directe A l'usine . Elle n'a pas de bureau 

de vente dans le pays . Cependant , la t6le 39 USG est tr~s bien distribuie 

et on peut l'obtenir presque partout . En 1985 , nous avons constat& que la 

t~le 39 USG est vendue A tous les comptoirs Trafipro , les Economats et un 

grand nombre d'autres magasins . Le plus souvent , ces magasins ont achet& 

directement chez Tolirwa , et le prix de vente exc~de rarement le prix 

ex-usine de 50 frw/pihce , m~me pour les points recul~s . 

Par contre , pour les autres types de tales , il est assez difficile de 

s'en procurer . On en rencontre parfois dans les chefs-lieux , mais c'est 

assez rare . Une des raisons possibles est leur vente relativement faible dans 

l'ensemble du pays fait que les commerqants pr~farent se consacrer 

exclusivement a la tale 39 . Une autre raison possible c'est que ces tales 

(1) Minitrap 	 Etude de strat~gie sectorielle de l'habitat urbain 

Vol 	 . 9 : Matriaux de construction 

p60Kigali - Aout 1985 ­
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sont surtout utilis~es pour les maisons de moyen et haut standing dont la
 

construction est confiae aux entrepreneurs qui prafarent s'en procurer
 

directement A l'usine pour 6viter les marges banaficiaires
 

L'utilisation de la tole est tres rapandue au Rwanda . Son utilisation 

est massive dans les centres urbains , oi elle reprPsente 90 1 des toitures 

selon une enquete de BUNEP sur hose d'un 6.fantillonage de 50 maisons . Pour 

la pdrtie rurale , le ' des toiLures en toIe est passa de 19.6 % en 1978 d 

25.2% en 1984 ( cfr tableau 10 ) 

Malgra ses nombreux dafauts - mauvaises isolations theniiique et sonore, 

faible durac de vie qui entraine un renouvellement fraquent - la t6le !a plus 

utilis6e est LI tole 39 galvanisee qui reprasente 80 1 de la production de 

Tolirwa Les raisons de ceci en sont : 

" Son prix qui La rend abordable d la population a faible revenu
 

* Son accessibilita , surtout dans les ragions urbaines , o6 on n'a pas 

d'autres 	alternatives pour le meme prix 
" Sa pose rapide et facit , 

* Son 	peu d'exigence au niveau de la charpente 

Cependant , malgr& cette utilisation massive , no,4s estimons que le marchi 

rwandais ne peut pas absorber la production de Tolirwa 

Pour 1985 , nous avons estime la totale des surfaces bities ( nouvelles 

coonstructions et renouvellements ) a 811,292 m2 pour 1'habitat urbain et 

1,351,994 m2 pour 1'habitat rural (1) . Mme en supposant que tout 1'habitat 

urbain et 25.2 ' de I'habitat rural soit recouverte de tole 39 , nous arrivons 

une consommation de seulement 3,811 tonnes ( le poids de la t6le 39 est de
 

1.762 	kg/m2 de surface utile ). Or la production de t6le 39 USG en 1985 est de
 

8,575 tonnes ( 80 1 de la production totale ) , soit 4,764 t de plus que la 

consommation calcul6e ci-dessus . Mme si l'on admet qu'une partie de cette 

quantit6 est servie pour le renouvellement de certaines toitures abimae et 

pour d'autres usages , il est certain qu'une grande partie de cette quantit& 

part en exportation frauduleuse dans des ragions limitrophes . Nous lestimons 

au moins 3,000 tonnes
 

3-2-4 . Structure des coits de production
 

Selon les donnaes disponibles , la structure des coats de production
 

pour l'annae 1985 s'etablit comme suit :
 

(1)Etude de march& du liant pouzzolanique , op cit , pp 31-35
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Tableau 16 Stucture des co6t de production de Tolirwa
 

Matihres premieres locales 2.14 %
 

Mati~res premiires import~es 85.91 %
 

Electricit& et eau 0.30 % 

Services consonun6s 3.31 % 

Frais du personnel 2.88 % 

Charges diverses 4.29 % 

Impot et taxes 1.17 % 

GRAND TOTAL 100.00 % 

Source : Minifin~co , D.G. de la Politique conomique , 1987 

Par rapport aux chiffres rapport~s par la Banque Mondiale et qui portent sur 

1'exercice 1981 , il y a augmentation de la d~pendance de Tolirwa vis-a-vis de 

Vext~rieur . Suite d l'arr~t des importations de t6les depuis la creation de 

Tolirwa , nous navons pas de dornes disponibles pour refaire les calculs de 

gain en devises . Cependant , suite d 1'augmentation de la part des mati~res 

premieres importaes , il est probable que ce gain soit devenu n6gatif . Cette 

situation n'a rien d'exceptionnelle d'ailleurs , car d~jd , dans le rapport de 

la Banque Mondiale , il est pr~cis& que " une ventilation plus detaillae des 

60 frw en ressources locales r~v6lera probablement d'autres coits indirects en 

devises ( qui ) , s'ils se montent plus de 4 frw , indiquerait une perte en 

devises et non un gain " (1) 

Dans ce contexte , il est assez surprenant que la Tolirwa a requ 

1'autoriation d'augmenter la capacit6 de production , surtout si 'on tient 

compte du fait que la Tolirwa n'a pas encore utiliser pleinement sa capacit& 

pass~e ( en 1985 , l'ann~e de sa plus forte production , la capacit6 n'6tait 

utilis~e qu'a 75 % ) 

Vu le fait que Tolirwa exporte tr&s vraisemblablement une partie 

importante de sa production vers les pays limitrophes , ceci veut dire que le 

Rwanda est en train de financer en devises la consommation de t6les de ces 

regions 

Si l'on tient compte en plus de la tr~s faible valeur ajout~e de cette 

entreprise ( 8.34 0 ) , on peut d~s lors se poser la question pourquoi on doit 

maintenir et favoriser le d&veloppement de telle industrie 

(1) Banque Mondiale : Le secteur manufacturier ... , op cit , annexe 
1 , p 4
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3-3 . ANALYSE D'ENSEMBLE DU PROBLEME DES MATERIAUX DE TOITURE
 

Nous venons de parcourir les diff&rentes fili~res de mdteriaux de
 

toiture Nous avons dssez d'elements mal ntenant pour faire 1'analyse de 

1'ensemble du prohleme 

3-3-1 Disponibilite et accessibilit6 

Des trois matbriaux actuellernent disponibles , le chaume est en voie de
 

disparition rdlide , suite a une non-disponibilt& de mati~res premi~res et a
 

un changement de conception
 

Sous Ia pression d6mographique , la population rurale est forcee de
 

convertir le plus de terre disponible en terre arable . Le chaume devient des
 

lors de moirv er, inoins disponible 

II y a egalement un chdngement dans le concept de ilhabitat Les huttes 

rondes traditionnelles , qui sunt en general recouvertes de chaume 

deviennent de plus en plus rares I! n'est pas impossible que la forme ronde
 

est 6troiteient associee (Ila soci~t- traditionnelle , et rejet6e par la 

popular.ion qui aspire a la vie moderne Notre but nest pas de faire une 

dissertation sur ce problme Nous constatons tout simplement que la hutte 

traditionnelle est en rapide voie de disparition , et dvec elle
 

'I'utilisation du chaume 

Concr~temert , nous estimons que dans avenir moyen , seuls deux 

mat6riaux seront u,tilises : la t.ole et Id tuile . 

La t6le , comme nous avons dejd soulign6 , est fort bien distribu~e 

partout dans le pays Ceci est d6 surtout au fait qu'elle est facile 4 

transporter , et prend peu de place pour l e stockage . Cependant , ses 

inconv6nients sont tels - mauvaise insonorisation et usure rapide pour la 

qualit6 la plus courante , le 39 USG - que la population rurale semble 

accorder une pr6f6rence a la tuile artisanql1 , qui connait dans la campagne 

une croissance plus rapide que ia t6le 

La tu' le artisanale na pas de r6seau de distribution Mais , comme
 

elle est produite dans un grand nombre de fours dispers6s un peu partout dans
 

le pays , son accessibilit est relativement ais~e dans les r6gions rurales
 

La qualite assez basse de la tuile artisanale emp~che cependant son
 

utilisation dans les constructions modernes En plus , n'6tant pas distribu6e,
 

, ce qui limite son

il est impossible de trouver des tuiles dans les villes 


utilisation pour les constructions spontan6es .
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Pour r6m6dier d ces probl~mes , on tente actuellement de lancer la tuile 

amliore qui , en principe , doit rpondre aux exigences de la construction 

moderne , et qui aura un point de distribution 3 Kigali au moins 

L'expirience est encore trop ricente pour que Von puisse en tirer des 

conclusions s~rieuses Cependant , d'apris nos premires constations 

ie; gence de la tuile am6liore au niveau de la charpente , ce qui entraine 

d'ailleurs un cot de revient levW de la toiture , risque de limiter son 

utilisation a un petit nombre de constructions de haut et moyen standing 

3-3-2 . Coat de la toiture selon les mat~riaux utilis~s 

Dans le tableau 14 , nous avons donnk les cots comparatifs entre 3 

toitures modernes . Nous le reprenons ici ,en le compl~tant avec les d6tails 

de deux toitures rurales , une en tuile artisanale et lautre en t6le de 

faible qualit6 ( maison de 40 m2 ). 

Tableau 17 : Comparaison des prix de revient des diff6rentes toitures (1) 

( coat unitaire de toiture par m2 ) 

Maison CHR jumel6e Maison GTZ Maison Kirambo 

T6le 28 USG Tuile am61iore Asbeste fibro-ciment 

Charp mStallique Charp. bois sci Charp.mtallique 

Charpente 766.4 frw 1,509.4 frw 2,457.2 frw 

Couverture 1,543.2 frw" 1,421.8 frw 2,662.6 frw
 

Total 2,309.6 frw/m2 2,931.2 frw/mn2 5,119.8 frw/m2
 

Tuile rurale TW1e 39 USG 

unith quanti coat uni. Total uniti quanti coat uni. Total 

Main-d'oeuvre 

Charpentier h/j 4 250 1,000 h/j 2 250 500 

Aide h/j 16 100 1,600 h/j 8 100 800 

Perches p 36 80 2,880 p 12 80 960 

Roseaux touffe 14 30 420 - - -

Clous( forfait) 500 1,000 

Tuile/tble p 1,715 5 8,575 p 32 430 13,760 

Total 14,975 17,020 

soit en coit/m2 374 frw 425 frw 

(1)Etude de marchi des matriaux en terre cuite ..., op cit , pp 5-9
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Ces comparaisons sont tablies sur base des prix 1985 . II faudrait les 

mettre d jour Cependant , nous pouvons quand m~me en tirer quelques 

informations 

1) Ily a une coupure nette entre la toiture moderne et la tolture rurale au 

niveau des cout . Le cout par mi2 est multipli r par" 5 fois et plus . Vu le 

niveau cIe reveriu pdr tete d'hdabitant actuel , nous voyons mal comuert, Id 

ajorite de 1a population pourrait acceder d certains materiaux comme la L61e 

de bonne qualit ou L uile ane~lioree 

2) Pour hi tulile aiielioree , on note que , si le Cout de 1'achat lui est 

favorable le coCit fini lui est defavorable suite au cout eleve de la 

charpente Ceci constitue un probleime important d resoudre si ion veut que 

le programme de tuile ainaliorae puisse reussir . Nous 6tudions plus en detail 

cette question daris l %ime' partie portant sur le bois 

3) i a tulle art isani c .-,t parfaitement concurrentlelle avec l a t6le de faibl e 

qua I Ceette const.a tation est i IporLante car elle nous indique 

qu' un progr,,imie de promotion de la construction basee sur cette tuile peut 

parfaitement reussir .Nous est~imons que dans les plans d'urbanisation , on 

dolt axer plus str l,_ s matariaux tels que la tuile artisanale , et non pas sur 

]a tuile ameliore'e dont le cout est inabordable par la majorit& de la 

population 

Certains experts pr~conisent 1'abandon pur et simple de la t6le 39 USG
 

dont la qualit6 trop mdiocre exige un renouvellement r~pWt6 de la toiture 

ce qui constitue un gaspillage au niveau du pays . Cette reconmnandation est 

peut &tre valaole sur le plan thlorique , mais dans ce cas , on doit mettre a 

la disposition de la population un autre mat~riau de meilleure qualit6 que la 

t~le 39 , mais dont le prix doit rester sensiblement au m~me niveau 

Une des possibilit~s consiste d am&liorer tr~s 16g6rement la qualit6 

actuelle de la tuile artisanale , pour la rendre utilisable en ville . On dolt 

cependant 6viter toute solution qui entraine une hausse trop forte du prix 

comme c'est le cas actuel des tuiles am6lior~es Come nous avons vu , les 

dfauts de la tuile artisanale proviennent entre autre de l'insuffisance 

quantitative du materiel , de son manque de renouvellement , et de la mauvaise 

cuisson 11 faut donc trouver une solution pour encourager les artisans a 

augmenter et renouveler son materiel Une petite aide financi re est peut 

6tre nc~ssaire . De m~me , un syst6me de prime pour stimuler les artisans a 
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realiser des tuiles de bonne qualit& pourrait &tre efficace . Une combinaison 

de ce prime avec un "label" est galement envisageable . 

Une autre solution serait de d~velopper les tuiles am~lior~es de 2me 

qualit6 , dont le prix serait abordable par les propri~taires des maisons 

spontan~es Actuellement , on apporte un tr~s grand soin au faqonnage et & la 

finition des tuiles amlior6es C'est un effort louable , mais qui a 

I1 est preferable
malheureusement comme effet un alourdissement des cofts 

, et adopter celui d'und'abandonner loptique d'un produit parfait mais cher 


produit moyen mais vendable 

Ce qui nous parait le plus important pour la promotion de la tuile 

tant artisanale qu'amlior~e , est de garantir l'&tanch~it6 des toitures 

Pour cel? , nieme une qualit& parfaite des tuiles ne sera pas suffisante , mais 

il faut jouer sur d'autres 6lments coniie la pose , la protection sous-toiture 

etc Les recherches doivent donc porter non pas uniquement sur la tuile elle
 

m~me , mais sur lensemble de la toiture , comme la charpente , les techniques 

de pose ... 

Enfin , comme pour ladobe et pas mal d'autres produits , on doit 

6galement rasoudre le probl6me de la distribution . 
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QUATRIEME PARTIE :LES LIANTS 

Par d6finition , le liant est une mati~re ajoutre a uno autre pour en 

agglom.rer les parties composantes . 

Au Rwanda , on en produil: actuellement trois liants le ciment portland, 

le liant pouzzolanique et la chaux 

4-1 .Le ciment portland 

Import6 jusqu'en 1985 , le ciment portland est produit actuellement en Rwanda. 

Construite par 1a Chine , 1'usine est implant~e & Cyangugu et la technologie 

utilise est de type classique 

1.. 1-I Techni_.d__Irdcti .n
 

I.e ciment Portland est ubtenu par le melange artificiel de craie ou 

calcaire , et d'argile ou schiste . Ce mlange est dos6 soigneusement , 

m~lange, moulu et cuit dans une temperature de 1500 degr6 C. . On obtient 

alors le clinker , qui , m~lang6 avec du gypse et moulu , donne le ciment 

Portlano 

Le ciment de Cyangugu est produit d partir de travertin et d'argile . La 

carrihre de travertin , qui se trouve prbs de 1'usine , est 6valu6e a 5 

millions de tonnes , soit suffisante pour une production de 80 ans avec la 

capacit& actuelle de lusine qui est de 50,000 tonnes/an . 

ActuelIement , l'usine utilise un four verticale , avec comme 

combustible le gasoil et le fuel oil , qui , vu leur prix , p~se tris lourd
 

sur le cott de production . 

4-1-2 Structure du coit de production
 

D'apr~s les derni6res donn~es fournies par l'usine , le prix de revient
 

actuel est de 17,884 frw/t ( soit 218 US $ ) qui se d6compose comme suit
 

Tableau 18 : Ciment : coot de production (p~riode 1/1987 A 5/1987)en frw/t et %
 

Mati~res premieres import~es 10,331 57.77 %
 

Mati~res prewieres locales 1,381 7°72 %
 

Services consoumies 583 3.26 %
 

Frais du personnel 2,708 15.14 %
 

Charges et pertes diverses 583 3.26 %
 

Amortissements et provisions 2,298 12.85 %
 

TOTAL 17,884 100.00 %
 

Source :Minifinco , D,G. de la politique 6conomique , 1987
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On voit que 
, bien que la situation est meilleure que pour la t~le
 
1'usine de ciment est quand m~me 
fortement dependante de l'extbrieure pour la
 
fourniture des matij.res premieres 

I est ci rioter que , par rapport au coat planifie3 en 1985 , cette
 
structure constitue d',j une ainlioration 
de 67.77 % . Les principales raisons 
de l'abaissement du prix de revient S.( I les suivantes :(1) 

cause Contribution a la 

diminution du prix
-Exoneration douanibre des mati~res et mat6riels import~s 25.0 %
 
-Utilisation du oil
Fuel comme combustible 25.0 %
 
-Addition du melange 

.
 

: 4.4 %
 
-Diminution de de
fra is personnel : 7.6 %
 
-Abaissement de la consommiation des 
 matihres premieres
 

avec diminution de 
 leur prix dachat : 10.0 % 
-Accroissement de avecvente diminution de frais fixe : 28.0 %
 
Total diminution de prix 
 100.0 % 

Cependant , par rapport au prix de revient des autres pays l imitrophes
 
ce prix est excessivement &1ev6 Le
. prix de vente en gros fin 1985 etait de
 
85 $/t i Dar er Salaam , de 60 $ d Mombassa et de 47 $ 5 Sakania ( Zambie )
 
tandis que le 
prix de vente ex-usine de Cimer;,a est de 307 US$ actuellement
 
Cette difference de prix est explicable par plusieurs raisons 
:
 

l)Cot des mati~res premieres import~es . En fait , le coat des matihres 
premieres rendues 5 Cyangugu est d~jd sup~rieur ( 1.5 d 3 fois ) au prix de
 
vente du ciment ailleurs . Le transfort en 
est une raison , mais le choix de
 
la technologie utilis~e est egalement responsables de cet 6tat des choses . 

Si l'on fait eclater les coats des matihres premieres , on constate que

le combustible - gazoil 
et fuel oil - revient a 7,641 frvj/t soit 74 % des, 
mati~res import~es , ou 42.7 % du coat de production 
. Le choix du combustible
 
est dont malheureux , 
 alors qu'il existe des alternatives vraiment sur place 

En effet , l'utilisation de la tourbe dans l'industrie de ciment est 
connue depuis longtemps 
. Or , d 10 kn seulement de l'usine , il existe une 
excellente tourbi~re , qui 6tait d'ailleurs exploit~e avec succ~s par la
 
cimenterie de Katana dans les ann~es 
60 . 

(1)Source : Cimerwa : 
Note sur le r~ajustement du prix du Ciment 
, adress~e au 
Minifinco , Aout 87 
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L'utilisation de la tourbe aurait permis certainement une diminution 

importdrnte du cout de production Cet abaissement du coot est d'autant plus 
,.appr.iable q ' I!lor-te cur l 5 d6penses en levi ses Enfin , 1'exploitation 

de Id tourI ) re ( I iAI t Coti tr.Ih,f, 0 dUA(jl'I,ation (ho 'd prodP(: ti on national e 
2)%ui 1 de C ' ,- de 1 usi ne est de Le0i' cLiOil Yt,6C I 50,000 t./an 

choix de seuil die produ cti on es i- f-L sur base de 'Ia consommati on pass6e du 
ciment .Cidost i cimenti ore est unle industrie lourde par excellence , et 

doit dLtc ridcre de , iI d;tu- Lion tls eleves beneficier de.droduc pour 

l 'conomie l'OClil iI 0c')) Ce typto d'i n YIdu , urle capaci t6 de 50,000 t est 
vraiment un , dessous de aque uIC production i ndustri ell e n'estIIiinIilum en I 

pas envi sageabl e Vu 1d c ipaci to adopti:e , le r ndoement est relativement bas 

Or il etai t tout t t, a sonnabl:I , Wlvi soager Ure Iproduct. i Ol beauccup pl us 

6levee , d6s I,, dehut . 

La croissance tendantiell de Id consommati on dw ciiiert dans le passI. 

etait de 12 par an , comme on peut voir (-i travers l]s statistiques 

dimportation 

Tableau 19 : Evolution des importations du ciment ( en tonnes 
ANNEE QUANTPiE 

1975 17,361 

1976 23,612 

1917 20,330 

1978 30,345 

1979 28,598 

1980 35,490 

1981 35,785 

1982 43,292 

1983 42,421 

1984 36,592 

1985 25,898 

Source Bulletins statistiques BNR , N. 12 

Les importations de 1984 et 1985 ont chut6 suite a la mise en fonctionnement 

de lusine de Mashyuza qui a entrain6 une limitation , puis une interdiction 

d'importation de ciment 

Cependant , la consonnation du ciment a continu& d'augmenter . Selon les 
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informations qui nous ont &t& communiqu~es par les responsables de l'usine 

, et ne parvient pas ala cimenterie tourne actuellement a pleine capacit6 

suivre la demande Il est donc probable que dans un avenir proche , on 

ion veut 6viter une p~nurie .devrait r6importer du ciment si 

,Pour les 5 premiers mois de 1987 , la production a 6t6 de 22,500 tonnes soit 

un peu plus que la capacit-± pr vue Les responsables chinois ont envisag& la 

a la demande cettepossibilitL- de produire jusqu'a 60,000 tonnes pour r~pondre 

annee Ceci veut dire qu'il y a sur-utilisation des installations , ce qui 

d6triinent de 1'entretien des 6quipements Cetterisque d'6tre fait au 


politique de production nest r~alisable que pendant de courtes p~riodes et
 

non pas d'une facon d6finitive Donc deux ans seulement apr~s la mise en 

.fonctionnement , la capacit6 s'est montrae d6jd insuffisante 

Nous avons fait deux projections sur la consommation du ciment , une 

surbasee sur une croissance tenddntielle de 12 % , et l'autre bas~e 

li~e a la croissance d~mographique , lel'volution du secteur de construction 

d~veloppement urbain , et les caract~ristiques de l'halhitat rwandais Ces 

deux projections ont donn6 les r~sultats suivants (1) : 

sur base d'un taux de croissance annuelle de 12%
Tableau 20:Besoin pr~visionnel 


en tonnes
 

ANNEE BESOIN
ANNEE BESOIN 


1993 111,965
198. 	 46,837 


1994 129,881
1986 52,457 


1995 145,467
1987 58,752 


1996 162,923
1988 65,852 

182,474
1989 73,131 	 1997 


1998 204,371
1990 82,542 


1999 228,896
1991 92,447 


2000 255,763
1992 103,541 


(1)Cette partie est bdsee essentiellement sur 
les donn~es provenant de
 

r6alis~e nous m~me en
 
1'&tude de march& du ciment au 	Rwanda que nous avons 


sur les calculs peuvent
 
1985 . Le lecteur qui souhaite 	avoir plus de d6tail 

sly r~f~rer , pp 46-56 



Tableau 21: Besoirs pr~visiomnels de cinent du secteur constrtion (en tores) 

'SETEUR ENREGI S , SaCTEaR ' Sous . Amel ioraiti on. ' ToalI PaNI RE Totai Constnictions AnuelEN 

Autres Batirrents r Habitat : estantes*Batirents exes 
(15IisosduHaut Moyen Fai ble avec moyen• ' .'Standing 

• 
Standing 

! 
.'Standirg C4---tn .'Standing.''.'' Total)

I• 
* a a I 

:186: 70 '1,475 2,042 2,4M . 8.852 5,140 '16,322 37,289 3 4 2,8 
21987 775 1,635 2,264 2,725 9,812 5,591 o16,773 39,575 5,936 45,5111988 874 1,843 2,552 3,072'1989 955 2,013 2,788 211,060 5,743 ; 17,23i 42,375 . 6,356 48,731:3,356 .12,82 5,775 '17,36 44,25 6,644 50,939. 
2 1990 1,036 2,185 3,025 3,641 13,111 6,088 18,266 47,352 7,102 54,4541991 1,179 2,487 3,443 4,145 '14,923 6,029 18,087 50,293 7,514 57,837:• 1992 1,265 ' 2,667 3,693 4,446 216,006 6,183 18,5E0 52,810 7,921 60,8371993 1,413 2,979 4,126 4,966 17,879 6,309 18,929 56,601 
 8,490 65,091
1994 1,571 2 3,312 4,586 5,521 219,875 6,624 19,874
1995 '.1,775 2 3,699 5,122 61,363 9,204 70,567:6,166 22,199 6,573 19,721 65,235 9,785 75,020. 

1996 1,900 2 4,007 5,548 6,678 24,043 6,491 19,474 68,141 10,221 78,362.:1997 ; 2124 4,479 6,202 7,466 26,878 6,582 2 19,747 73,478 
 11,021 84,499.
f1998 :2,341 
 2 4,937 6,835 3,228 29,622 6,680 20,C41 78,684 . 11,802 . 90,4851999 2,617 2 5,516 7,635 2 9,195 233,102 6,753 2 20,260 85,081 12,762 . 97,843:200) 2 2,883 6,078 8,416 ' 0,1 36,473 6,942 2 20,826 91,749 13,762 105,511 

Source : Etude de march du liant pouzzolanique , op cit , pp 46-56 
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II est noter que dans la 2&me projection , nous avons tenu compte uniquement 

de la consommation du ciment du secteur construction . Elle constitue donc une 

sous-estimation , et il faut y ajouter la consommation du ciment par les 

infrastructures Ces projections nous indiquent que dans un avenir proche 

la production locale serait insuffisante pour le niveau de consommation . En 

plus , si la volonta de daveloppement se poursuit , ceci risque d'acc6l rer le 

d~veloppement des infrastructures , augmentant ainsi la consommation de ciment. 

Lors de la creation de i'usine , on aurait pu faire ces projections , et 

envisager la possibilite3 de crier une unit& plus grande , ce qui augmenterait 

le rendement et diminuerait le co~t par tonne . 

3) La qualit& du cinient . Selon les tests effectu~s dans diff~rents 

laboratoires , tant en Europe qu'au Rvianda (1) , le ciment de Mashyuza est de 

classe P40 , soit de qualit6 sup6rieure au ciment portland courant P30 . 

Vu les types de construction du pays , la qualit6 P30 est largement suffisante. 

En plus , l'utilisation du ciment P40 est a d~conseiller dans un pays chaud 

Non seulement sa prise trop rapide rend la manipulation malais~e , mais en 

plus , ce ciment dagage pendant son durcissement une chaleur interne 

importante qui provoque , dans un climat chaud , des fissures superficielles 

Maintenir la qualit& au niveau P40 constitue donc un gaspillage , et il est 

recommand6 de rduire cette qualit& au niveau P30 . 

Une des possibiiit6 serait d'ajouter au clinker des tufs trachytiques(2) 

qui se trouvent en abondance dans le sud Cette up~ration permet de r6duire 

de 20 'A"a 40 %la consommation de clinker On r6aliserait non seulement une 

r6duction des coats de production , mais la capacit& de l'usine augmenterait 

6galement dans les mames proportions . 

4-1-3 . Commercialisation et distribution de Ciment 

La cimenterie Cimerwa dispose d'un bureau d Kigali pour les contacts 

commerciaux Outre ceci , l'usine accorde 6galement des contrats de 

distribution . Ces contrats ne donnent cependant pas droit a une distribution 

exclusive , mais seulement une ristourne de 1.5 % sur chaque vente de 400 T 

(1)Minist~re des travaux publics et de l'Energie : Etude de stat~gie 

sectorielle de 1'habitat urbain - Vol 9 : Mat.riaux de construction 

Kigali - 1985 - p72 

(2)Tuf : roche pcreuse l1gbre , form~e de cendres volcaniques ciment~es , ou
 

.de concretions calcaires d6pos~es dans les sources ou dans les lacs 
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tonne
 
Actuellement, le prix de vente ex-usine du ciment est 

de 25,230 frw la 

contre 27,900 frw au mois d'avril,pour une quantite minimale de 100 T. 

le 
Cette baisse de prix 	de vente ex-usine a entrain& une baisse du prix sur 

a 30,000 frw/t . La marge de distribution est donc de 
march de 33,000 frw 

4,770 frw la tonne , suitl 1& transport compri s , ce qui est tr~s 

au fait que tres souvent , les grossistes de
 ,
raisonnable . Ceci est du 


temps des transporteurs et qui profitent des moments
 
ciment sont en m~me 


. lls se contentent
 
libres de leurs camions pour faire le transport 

de ciment 


et de pr~lever une marge b~n~ficiaire assez
 souvent de facturer le transport , 


Ce ciment est livr& au d~taillant qui lui , pr61 ve souvent une marge
faible 


son prix d'achat et
 , soit seulement 7 % de
b~n~ficiaire de 100 fr4 par sac 


.non les 25 %autoris6s par la loi 


Ceci est explicable par le r6seau de distribution assez 
exceptionnel du
 

ciment , ce qui favorise la concurrence , et la distribution du ciment par 

.provoque une stabilisation des prixTrafipro , ce qui 

, bien que


Le ciment est facilement accessible partout dans le pays 

points de 
souvent en petite quantit& seulement . La distance entre deux 


. A l'exception de trois grandes
distribution est en moyenne de 35 km (1) 


peut 	 quantites
villes ( Kigali , Gisenyi et Gitarama ) ou on trouver des 


les magasins ne pr6sentent que des
 ,importantes ,dans les autres endroits 


au fait que le ciment est un produit
2 tonnes . Ceci est d6
stocks de I ou 


Il est d()6galement au type de construction et 
au systeme


relativement cher, .
 

. Dans le cas des maisons rurales ou 
de construction en usage au Rwanda 

on pratique souvent l'autoconstruction ou le
 urbaines non cadastr6es , 

faibles quelquessont tr~s - sacs au 

tacheronage , et les 	bespi].s en ciment 
Pour les maisons
 

plus - r~serv6s au cr~pissage ext~rieur et/ou au pavement 


sont assez importants , la r6alisationende standing , o6 lEs besoins ciment 


est confi6e aux entreprises de construction 
, qui disposent des moyens de
 

transport et gui pr~f~rent acheter directement chez les grossistes 
pour 6viter
 

les marges b~n6ficiaires des d~taillants
 

Etude de la distribution duliant
(1) Nguyen-huu Khiem : 


,
Ruhengeri - Juillet 1985 
sur le syst~me de souhaitent avoir des 	pr6cisions
Les lecteurs qui 


oU nous avons etabli
r~f~rer a ce rapport 	, 
distribution du ciment peuvent se 


une carte donnant les points 
de distribution de ciment avec 

les relev~s de prix
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Suite a la distribution de ciment par les magasins Trafipro , le prix du 

ciment est assez stable dans 1'ensemble du pays . Le plus souvent , le prix de 

dtail est calcul& comme suit : prix gros ( a partir de Kigali , Gitarama ou 

Gisenyi ) + transport + 100 frw/sac de b6nfice . La raison de ceci est que 

Trafipro appliquait le m~me syst~me de calcul . Depuis mi-87 , les 

responsables de Trafipro ont dcid6 de retourner au syst~me de prix unique 

pour le ciment . Le ciment de Cimerwa est vendu dor~navant a 1,500 frw/sac 

dans tous les points de vente Trafipro Vu la densit& du r~seau commercial de 

Trafipro , et vu sa capacit& financihre , ceci constitue un important facteur 

de stabilisation du prix du ciment
 

4-2 .	 LE LIANT POUZZOLANIQUE 

Devant la ch~ret6 du ciment Portland qui le rend innaccessible a la 
grande majorit6 de la population , COOPIBO , une ONG belge , a lanc6 en 1980 

un projet visant la production du liant pouzzolanique par une technologie 

approprihe
 

4-2-1 	 . Technique de production 

Le liant pouzzolanique est connu depuis fort longtemps . Djd les 

romains l'utilisaient pour leurs constructions . 

Il est fait 5 partir des petites pierres volcaniques - le pouzzolane ­

broy~es et m~langdes avec de la chaux . 

L'unit6 de production du liant pouzzolanique du Rwanda , le PPCT , est 

implantee d Ruhengeri , en raison de la proximit6 des mati~res premieres . 

La chaux est fabriqu~e d partir des travertins provenant de Rwaza (+ 10 km ) 

la tourbe se a 2 km l'usine Laavec comme combustible de qui trouve de . 

cuisson des pierres calcaires est r~alis6e dans un four vertical , d'une faqon 

La chaux ainsi obtenue est de bonne qualit& , mais la temperaturecontinue . 

du four est insufFisante pour faire une chaux hydraulique qui convient mieux a 

la fabrication d'un liant . L'insuffisance de temperature est dD surtout a la 

est
faible pouvoir calorifique de la tourbe . Une adjonction de fuel oil 

.possible , mais entrainera une hausse des cofts de production 

Ruhengeri ) . Une foisLe pouzzolane provient de Mutara ( + 45 km de 

il est s~ch6 dans des fours avec de la tourbe commeamen& a l'usine , 

, puis broy& jusqu'a une tr6s grande finessecombustible 
. 

l a chaux tamis~e et une petite quantit6 deIl est enfin m~lang6 avec de 

obtient du liant pouzzolanique .portland , et on 
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4-2-2 . Le produit- qualit& et d~faut 

La qualit& du liant pouzzolanique actuellement fabriqu& est assez m~diocre 

Sa r~sistance d la compression est seulement de 90 kg/cm2 & 28 jours ( contre 

400 kg/cm2 du ciment de Mashyuza ) . Ceci est duisurtout d la faible activit6 

du pouzzolane . Des recherches g~ologiques ont 6t6 effectu6es , notamment avec 

le concours de 1'UNR , pour trouver des gisements de pouzzolane de meilleure 

qualit6 , mais nont pas donn6 de r~sultats jusqu'd maintenant . II est 

d'ailleurs a craindre que lon ne pourrait pas en trouver au Rwanda , selon 

certains experts belges 

Malgr6 sa faiblesse , le liant pouzzolanique est suffisant pour des 

utilisations simples conime la maqonnerie pour, les murs non-portants , le 

rejointoyage , le crepissdge Son utilisation et possible pour le pavement 

mais il est 5 dconseiller , vu sa faible resistance a l'usure . 

Un des probl~mes du liant pouzzolanique est sa prise tr~s lente . Ceci exige 

un plus grand soin lors du travail , et surtout une attente prolong6e entre 

deux travaux 

Le deuxi~me d~faut du liant est sa grande ressemblance physique avec le 

portland qui provoque une certaine confusion chez l'utilisateur . Nous avons 

constat que tres souvent , l'utilisateur consid~re le liant pouzzolanique 

comme un ciment normal et l'utilise comme tel , ce qui 6videmment ne peut 

donner que des mauvais r~sultats . 

Son troisitime d6faut est son prix relativement cher par rapport a sa qualit. 

En effet , vu la diff~rence de qualit& , pour un m~me usage , on a besoin 

d'une quantit6 plus grand de liant que de ciment portland . La diff~rence 

quantitative est de l'ordre de 25 %. Or le prix ex-usine du liant 

pouzzolanique est de seulement 33.5 % moins cher que le ciment . Si l'on tient 

compte du transport et des marges b6n~ficiaires qui sont souvent indentiques 

pour les deux produits , le gain pour l'utilisateur est seulement de 1'ordre 

de 5 % 

La ch~ret6 relative du liant entraine un curieux r~sultat . Alors que ce 

produit est conqu pour la population pauvre , ses plus grands consommateurs 

jusqu'd maintenant sont les grands constructeurs , pour qui un gain de 

quelques %est assez important Les petits usagers , eux , pr6f~rent utiliser 

le ciment classique auquel il est habitue et qui n'exige pas un soin 

particulier 
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4-2-3 . Structure du Cort de production du liant pouzzolanique 

Le coot 6lev6 du liant est d6 surtout d des erreurs d'ex~cution
 

En effet , lors des premiers essais de laboratoire , les r~sultats ont 

laiss&croire qu'une tr'bs faible adjonction de ciment portland serait 

nc6ssaire au m~lange chaux-pouzzolane ( 5 a 10 %maximuml ) Sur base 

seulement de ces quelques rKsultats , on a lance la construction de l'usine 

Or , il s'avere que , apres ce que l'usine soit construite , que les premiers 

r~sultats sont tout d fait faux , et qu'il faut ajouter au moins 20 % de 

portland pour, obtenir une qualit6 acceptable Ce changement a pes6 lourdement 

sur le coit de production du liant . 

Un deuxieme facteur qui a entraine une hausse des coots de production est le
 

.
rendement du travail qui s'est av6r6 beaucoup plus bas que pr~vu 

En effet , lusine est bas~e sur le principe de main-d'oeuvre intensive , et 

toutes les op6rations , d l'exception du broyage et du malaxage , sont faites 

manuellement . Ceci a une incidence heureuse sur la creation de l'emploi . 

Cependant , suite aux diff~rentes difficult~s rencontr~es notamment au niveau 

des carri~res de calcaire et de tourbe , o6 les conditions de travail sont 

parfois tr~s pnibles , le rendement r-alis&est beaucoup plus bas que pr6vu 

.ce qui entraine n&c~ssairement une hausse d,, cot de production 

Enfin , le tr~s faible rendement du broyeur - 320 kg/h contre 1,000 kg/h 

th~oriquement - a 6galement alourdi les coats 

En 1985 , la structure des coots de production 6tait comme suit 

Structure des coots de production du liant pouzzolanique
Tableau 22 : 


Mati~res premieres locales (1) 51.30 % 

Mati~res premires import~es 6.02 %
 

5.52 %Electricit6 et eau 


Service consomm6 4.91 %
 

Frais du personnel 29.30 %
 

Charges diverses 2.96 %
 

100.00 %
Total 

Source : Minifin6co , D.G. de la politique 6conomique , 1987 

(1)y compris le ciment portland
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Par rapport aux autres produits , la structure du coit du liant pouzzolanique
 
pr~sente deux traiLs remarquafles Ao)LI.a part tres importante de la
 

main-d'oeuvre et , 2)la part tr~s faible des inatieres premieres import~es
 

On peut bien entendu ventiller d'une fa~cn plus fine , et fait augmenter la
 

part des d6penses en devises , mais l a diff6rence par rapport aux autres
 

produits est telle qu'elle met reellement le liant pouzzolanique dans une
 

place a part 

4-2-4 ( pacit& de production
 

Pr~vue pour une capacito de 10,000 t/an , la capacit6 actuelle de l'usine est
 

seulement de 2,000 t , suiLe d une dfaillance du broyeur., Des n6gociations
 

sont en cours avec la Belgique pour le financement compl~mentaire n~c~ssaire
 

pour amener ]'usine a une capacit6 de production de 3,000 t/an au moins .
 

L'investissement total sera d~s lors de 1'ordre de 200 millions frw , pour 120
 

emplois , soit 1.66 millions par emploi crH .
 

4-2-5 . Commercialisation et distribution du liant pouzzolanique 

Jusqu' maintenant , la commercialisation du liant pouzzolanique est faite par
 

2 syst~mes :
 

-La vente directe par V'usine. Une commande est n~c~ssaire dans ce cas
 

sauf pour de tres petites quantit~s ( moins d'une tonne ) , ob. 'on peut faire 

un achat direct .
 

-La cormnercialisation du liant est 6galement faite via Trafipro , dont 

la vente mensuelle est d'environ 50 t/mois , soit 25 % de la production de 

l'usine . Des n6gociations sont en cours pour donner l'exclusivit6 de 

commercialisation Trafipro . 

Le prix de vente ex-usine est , jusqu'en Aout 87 , de 850 frw/sac pour tous 

les clients . A partir de cette date , suite a la baisse du prix du ciment 

portland de Cimerwa ( qui contribue d'une faqon importante dans le cot de 

production du liant ) , le prix du liant pouzzolanique a diminu& jusqu'a 

800frw/sac . Cette baisse du prix est &galement faite pour renforcer la 

position de concurrence du liant face au ciment portland . IIest cependant a 

craindre qu'elle n'est pas suffisante Selon les responsables de Trafipro 

depuis la baisse du prix du Portland , la vente du liant pouzzolanique a 

enregistr& un flhchissement
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4-2-6 . Perspectives du Liant pouzzolanique 

Bien que le projet PPCT a rat& son principal objectif - mettre sur le march& 

un liant bun march qui sera accessible a la population rurale - l'id~e de 

base et la conception restent bonnes 

Come nous avons vu , la production de ciment sera , dans un avenir proche 

insuffisante pour 1a consommation nationale Augmenter sa production
 

demanderait des investissements importants En plus , sd production exige la 

disponibilit de certaines mati~res premieres qui risquent de faire d~faut tel
 

que le travertin , largile , dont on connait pet; de gisements qui sont 

exploitables d'une faqon industrielle
 

Par ailleurs , la propension de la population rurale pour la construction est 

tr~s forte comme nous avons vu au point 1-5 dans la premiere partie Mettre 

sur le march un liant dont le prix leur est accessible signifierait donner
 

une formidable impulsion a tout le secteur construction , y compris la 

production des autres mat~riaux
 

Dans cette perspective , le liant constitue un substitut tr~s valable au
 

ciment . On devrait naanmoins am~liorer sa qualit6 et diminuer son prix 

Plusieurs solutions sont envisageables . On pourrait par exemple crier une 

unit de production a proximit& de l'usine CIMERWA ( ou confier la production 

Sl'usine CIMERWA ) pour pouvoir utiliser directement le clinker au lieu du 

portland d~jd broy& et emball& , 6vitant ainsi le transport du portland et un 

double ensachage . On peut dans ce cas l utiliser le tuf trachytique au lieu 

du pouzzolane , car il s'y trouve en abondance et surtout qu'il est plus actif 

que ce dernier Cette solution permettrait une baisse de prix et une
 

amelioration de la qualit& du liant .
 

On peut 6galement envisager la possibilit& d'installer une unit6 a Gisenyi,
 

pros de la fronti~re zai roise . En effet , selon les prospections g~ologiques,
 

les gisements pouzzolaniques du cot6 zairois sont beaucoup plus actifs que
 

ceux du Rwanda , d'o6 d'ailleurs la cr6ation de la cimenterie pouzzolanique
 

Katana du cot6 zairois . On peut importer le pouzzolane . La diff6rence de
 

transport ( + 10 km contre 45 km actuellement ) doit compenser le coat d'achat. 

et l'on doit essayer , enL'id~e de liant pouzzolanique reste valable , 

. Un succ~s veut dire des se basant sur 1'exp~rience du PPCT , de la parfaire 


gains importants pour le pays 
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4-3 . La Chaux
 

La cl.aux est peu connue au Rwanda en tant que liant . Seules certaines
 

constructio;,s de I'E(jIise sont faites avec ei (lepar exemple la cath~drale de
 

Ruhengeri , P Insti tut Cathol ique de Pedagogie NkuI i ) Actuel lement , la 
chaux artisanale est surtout utilisde pour le chaulage des maisons rurales 
dans 1'agricul ture pour l'amlioration de certains sols , et pour 1'entretien 

de certains reseau d'adduction d'eau 

La chaux est fabriqu6e selon la meme methode artisanale partout au 

Rwanda , 1'exception de la chaux de PPCT qui utilise un four diffarent 

4.-3-1 La chaux artisanale 

La pierre calcaire se trouve un peu partout dans le pays , mais dans des
 

gisements de faible puissance qui ne peuvent pas &tre exploitae d'une faqon
 
rentable industriellement Le gisement le plus important est le gisement de
 

Mashyuza ( 50 Millions de tonnes ) Une dizaine de gisements d'une puissance
 

infar'ieure 100,000 tonnes se trouvent dans la r6gions du Nord . (1)
 

L'exploitation manuelle des gisements fait que souvent , on se imite aux
 
blocs en tete de banc qui effleurenr, la surface du sol , faute de noyens pour
 

aller plus profond6ment 

La calcination se fail dans des petit.s fours verticaux et discontinus 
d'une capacite de 10 tonnes environ pour chaque cuisson ( qui dure en gen~r'al 

une semaine ) Le combustible est le bois 
Le rendement de ces fours sont bas , et la qualit6 de la chaux m6diocre
 

et variable , dle surtout a une manque de connaissance technique des
 

fabricants de chaux Ainsi , on ne fait aucune s6lection granulom6trique des
 

pierres calcaires utilisaes , ce qui provoque une cuisson non homog~ne de ces
 
dernires , une mauvaise qualit6 de la chaux et un faible rendement du four
 

(1)Minitrap : Renforcement des institutions urbaines - Rapport interinndiaire 

phase A - Annexe D : Emploi et mat~riaux de construction
 

Kigali - Avril 1987 - pp 40-43
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4-3-2 . La Chaux PPCT
 

Le projet PPCT a mis au point un systime de four vertical qui est une 
version am~lior~e du four artisanal 

Son originalit6 r6side dans le syst~me d'alimentation et d'6vacuation 
qui permet un fonctionnement en continue , ce qui diminue la consommation 
energ6tique et augmente ]a capacit6 du four , et dans l'utilisation de tourbe 
comme combustible . Le calibrage des pierres calcaires entraine une petite 
hausse de prix , mais , par contre , la qualit6 de la chaux est
 
fortement am6lior6e grace une une cuisson plus homog6ne 
. Le teneur en Ca(OH)2, 
mesure courante de la qualit& de la chaux , est de 65 % pour la chaux de PPCT 
contre 45 %pour les chaux artisanales . 

4-3-3 Capacit6 de production de la Chaux
 
Actuellement , il existe une dizaine de fours a chaux artisanaux 
, avec une
 

capacit6 moyenne de 35 T/mois . Le four de PPCT , lui , 
a une capacit6 de 60t 
par mois Cependant , suite au problhme de vente , la production est beaucoup 

plus bas que cette capacit6 . Selon les informations que nous avons 
receuillies aupr~s des producteurs , la production serait au plus de 1'ordre 
de 1,500 t pour l'ann6e 85 . Selon les donn6es statistiques officielles 
cette production est d'ailleurs beaucoup plus faibe : 

Tableau 23 : Production de Chaux - en tonne (1) 
1981 1982 1983 1984 1985 
- 349 587 124.8 -

La chaux de PPCT est au d6part pr6vue pour 1'usage interne du projet , dans la 
fabrication du liant . Cependant , suite au retard de la production de ce 
dernier et au changement de sa composition , le projet a d~cidf de 
commercialiser sa chaux . Jusqu'a maintenant , elle est surtout vendue a 

Electrogaz qui consomme une tr~s grande quantit6 de chaux pour la purification 
de l'eau . Cependant , cette operation exige une chaux de tr~s bonne qualit6 

et Electrogaz est oblig~e d'en importer de Kenya 

(1)BNR : Bulletin statistiques N. 13 , p 57 
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4-3-4 . Perpectives pour Ia Chaux 

La chaux peut 6tre , et est utilis6e comme liant au Rwanda . Cependant , sa
 
faiblesse de r6sistdnce limite son utilisation & la maqonnerie non portante et 

au crbpissage 

Vu la faible disponibilit6 de gisement de calcaire au Rwanda , il est peut 
6tre pr6ferable de ne pas d~velopper l'utilisation de la chaux comme liant
 

mais de la reserver d des usages plus nobles , comme pour la purification de 
l'eau , l'entretien des adductions , la basification des terres etc...
 
Dans ce cas , on doit aml&iorer la qualit6 actuelle de la chaux artisanale 
Une des possibili!-es serait de vulgariser la technique actuelle du projet PPCT 
qul donne un excellent r6sultat et qui est non seuleriiet simple , mais 
6galement proche de la technique artisanale , dont facile vulgariser . On 
peut 6galement envisager la possibilit6 d'am6liorer la qualit6 du four PPCT 
par adjonction d'une petite quantit6 de fuel oil au combustible usuel , afin 
d'amener la temp6rature du four jusqu'd 1,100 degr6 , produisant ainsi une 
chaux de meilleure qualit6 afin de r~pondre 5 certaine demande existante dans 

le domaine industriel . 
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CINQUIEME PARTIE : LE BOIS
 

Le bois constitue un mat~riau de construction essentiel au Rwanda 

80 % des maisons rurales sont faites en poto-poto et sticks de bois . Pour les 

autres maisons , on utilise le bois pour la menuiserie ext.rieure ( porte 

fenetre ,.) et pour l es charpentes 

5-i . La production de Dois 

La surface boisee actuelle du Rwanda est estim~e a 515,000 ha qui se 

r~partissent comme suit (1)
 

Tableau 24 R,partition des surfaces bois6es au Rwanda ( en ha )
 

Dumaine public 45,000
 

Domaine public prot~g& 247,000
 

55,000
Conrnunes 
76,000
Pr ives 

Routiers 7,000 

Disperses 84,000
 

515,000
Total 

dont 253,000 ha sont utilisables ( le domaine public prot~g& n'est pas 

exploitable ). 

La production de bois est estim~e A 4.5 millions M3/an qui peuvent 6tre 

r~partis selon les qualit~s suivantes : 

Tableau 25 Repartition de la production du bois selon la qualiti 

( en millions M3 ) 

Bois usage &nerg~tique 3,7
 

Bois pour la construction 0.6
 

Bois d vocation industrielle 0.2
 

4.5
Total 

Par rapport d la consommation estim~e , ceci repr6sente un deficit de 

0.7 Millions M3/an . Nous ne savons pas exactement comment ce d6ficit est
 

aux
combl& , mais selon toute vraisemblance , on a fait appel importations 

et pour les autres usages ,les solutions sont : les pour les bois d'oeuvre , 

bois de r cupration , sur-exploitation de certains domaines , et utilisation 

d'autres sources energ~tiques 

(1)Les donn~es de cette partie proviennent essentillement 
du rapport 

" renforcement des institutions urbaines..." , op cit , annexe D , 26me 

partie : fili~re bois 
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Dans la construction proprement dite , le bois est utilse sous sa forme 

brute ( perche ) pour la construction des murs en poto-poto ou des charpentes 

simples , ou sous une forne plus travailkle pour la menuiserie externe 

( portes , fVetr .) , ou les charpentes complexes 

5-2 . Lesperches 

Les perches constituent certainement 1'usage le plus courant du bois
 

dans la construction
 

Ce sont des jeunes troncs d'arbre d'une dizaine de cm de diamtre 

auxquels on a nev, 14'corce . L'essence la plus utilisie est 1'eucalyptus, 

non seul i net parce qu'el le est 1a pl us commune au Rw.anda , mai s 6galement 

parce que sa forme , fine e elancbe , conviet le mieux 5 cette utilisation 

Les perches servent At1a fabrication de l'armature des turs en poto-poto 

Elles sont dans ce cas simplement plant6es dans le sol A une profondeur de + 

50 cm , et espackes de + 50 cm Les perches sont li6es entre elles avec des 

roseaux ou des branches darbre puis on applique sur le tout une couche de 

terre et le mur est terin 6 

Dans cette utilisation , le plus grand prool6me rencontr6 est que ces perches 

ne regoivent aucune protection ou traitement et sont vite attaqu6es par les 

termites , entrainant une degradation de la maison . 

La solution la plus simple d ce problime serait un traitement sommaire des 

perches par 1 'application d'une couche de goudron ou d'huile lourde . 

Les perches sont galement utiliskes pour faire des charpentes . Cependant 

l'irr6gularit& de leur forme limite leur utilisation 5 la confection des 

charpentes relativement simples 

Actuellement , on estime a 180,000 m3/an la consommation du bois sous forme de 

perche dans la construction (1) 

Par son prix ( 100 frw par tronc ae 15 in environ ) et sa simplicit6 , la 

perche est un des matiriaux les plus accessibles * la population de faible 

revenu . Cependant , au niveau national , son utilisation constitue un 

gaspillage . Les bois sont exploit6s trop t6t , la 5&me ou 6 me annie , au 

lieu de 15 ans pour obtenir le meilleur rendement de leucalyptus . Leur 

exploitation se fait par ailleurs d'une faqon disordonnhe , selon les 

possibilits de vente et non selon un plan syst~matique .La coupe d~sordonn6e 

(I)D. 	 Mead t A. Ngirabatware : Examen du sous-secteu' bois au Rwanda 

Minifin~co - D.G. de la Politique 6conomique - Kigali 1987 ; p 6 
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rend en plus le reboisement difficile . Tout ceci entraine une exploitation 

non-optimale des surfaces de boisement Malheureusement , nous ne voyons pas
 

pour l'instant des alternatives la perche . Les madriers ( planches de
 

15*5*400 cm ) sont utilisables ,mais leur prix est beaucoup trop cher ( 400 

frw / piece
 

5-3 . Le bois sci6 

Le Rwanda produit une grande quantit6 d'essence de bois propre d la 

construction et A la menuiserie . Cependant , si au niveau quantitatif on ne 

rencontre pas de problifne , par contre , au niveau de d~bitage , de traitement, 

de stockage et de distribution , il exisce de s~rieuses difficult~s 

5-3-i . Les essences et la potentialit de production 

Lez principales essences produites par le Rwanda sont : Eucalyptus , Cypr~s 

Grevillia , Pinus Patula et Acacia . Tous ces bois conviennent parfaitement A
 

la fabrication des charpentes et a la menuiserie La potentialit6 des f6rats
 

rwandaises pour les bois d'oeuvre est estim~e a 600,000 m3 de bois grume par 

an ( ce qui donne entre 250,000 et 300,000 m3 de bois sci& )(1) . La 

production de bois d'oeuvre devrait normalement couvrir largement la 

consommation locale , et pourtant , une quantit6 importante continue & 6tre 

import.e chaque ann .e , l6galement ou frauduleusement (2) . Les raisons de 

ceci sont" 

- Le goat du consormateur : certaines essences de bois rouge ( libuyu
 

umuvula ...) sont tr~s appr6ci&es , et seront toujours import6es , surtout
 

pour la fabrication de meubles .
 

- La mauvaise qualit6 du travail de bois qui rendent les planches
 

parfois impropres aux travaux .
 

- Les difficult~s d'acc6s emp chent 1'exploitation de certains domaines.
 

(1)Minitrap : Renforcement des institutions urbaines ... , op cit , p 49 

(2)La production locale de bois d'oeuvre est estim~e & 28,000 m3 par an 

auxquels on doit ajouter de 6,000 a '),000 m3 import6s l6galement ( Etude du 

sous-secteur bois , op cit , pp 5-6 ) , Il existe 6galement une importation 

frauduleuse du bois , surtout de Zaire, mais eile est difficile a quantifie
 

cette
Cependant , vu les droits douaniers assez faibles qui frappe le bois , 


importation frauduleuse ne doit pas s'av~rer trop importante
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5-4 . Le bois et la construction 

Nous venons de parcourir l es grandes li aies du secteur bois . En fait 

tout est de savoir quelle est l'influence quece qui nous int~resse avant 

avoir le bois sur les mat~riaux de construction , ou sur le secteurpourrait 

construction lui-m~me 

Dans la premiere partie , nous avons vu que la huisserie constitue une 

: 13.6 % dans le cas de la
lourde charge sur l'ensemble des coats de la maison 


maison rurale , contre 41 % pour la nmaison spontan6e sub-urbaine , ol V'on a 

et
utilis~e une huisserie ext~rieure m6tallique pour des raisons de scurit6 , 

une huisserie en bois de type moderne a l'int~rieur . 

Par rapport i la huisserie , le coat de la ch3rpente en perche , qui est 

Rwanda , est tr s raisonnable . Elle estd'ailleurs la plus courante au 


pour les deux maisons que nous avons 6tudi~es
seulement de 3 % du coit total 


Quant A la charpente moderne - m6tallique ou bois - elle est utilis6e 

uniquement pour les maisons de haut et moyen standing 

5-4-1 . La Charpente 

La charpente en perche d'eucalyptus est la plus courante au Rwanda 

L'utilisation des perches constitue peut tre une exploitation non-optimale 

(cfr point 5-2) des f6r~ts , mais elle pe-liet de fournir a la population un 

mat~riau de construction tr~s bon march6 , et surtout facilement accessible. 

Nous estimons donc qu'il est indispensable de la maintenir . 

La charpente en bois sci6 est plus que rare . La premiere raison est 

qu'il existe au Rwanda Lne seule meniuiserie ( 1'Economat de Ruhengeri ) qui 

est en mesure de fabriquer les charpentes en hois lamel6 . La fabrication des 

charpentes en bois massif est estim6e par un grand nombre d'architectes comme 

. Cet argument est contestenon-r~aliIsabl e au Rwanda par manque de bois sec 

par les experts en bois que nous avons rencontres , quii maintiennent que le 

bois sec nest pas indispensable pour la charpente , et que c'est plutt la 

technique de pose qui est en cause : la charpente doit &tre d~pos~e sur des 

glissihres , et non pas directement sur les murs comme il est trop souvent le 

cas au Rwanda .Dans ce cas , le fait que le bois travaille ne pose aucun 

inconvenient . De toute mani~re , la charpente en bois massif n'est gu~re 

utilis~e pour le moment au Rwanda , en tout cas beaucoup moins que la 

charpente m6tallique . L'aspect du coit n'est peut 6tre pas 6tranger & ce 

ph~nom6ne une charpente en bois coute aussi ch~re qu'une charpente
 

m6tallique ( cfr tableau 10 ) . Dans ce cas , il est normal que , dans le 
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doute , les utilisateurs pr~f~rent opter pour la charpente m6tallique qui leur
 

parait - tort ou a raison - plus sire .
 

Cependant , avec la tendance actuelle de dveloppement des tuiles 

am~lior~es pour les constructions sub-urbaines , il est peut 6tre n~c~ssaire 

de se perwhAr serieusement sur la question de charpente en bois . En effet , 

l'utilisaiLeori des tuiles exige une charpente solide pour supporter leir poids. 

Les charpentes en perches , telles qu'elles sont actuellement , ne conviennent
 

pas cet usage. Les charpentes mntailiques sont exclues du Uait de leur coito
 

I faudrait donc soit amnliorer la charpente en perche , sjit simplifier les
 

charpentes en bois sci6 , afin d'obtenir une charpente de qualit6 suffisante
 

pour les toitures en tuiles , et qui , pourtant , est d'un prix abordable pour
 

la population
 

Pour les maisons rurales , le probl me nest pas trop grave , car la solution
 

actuellement adopt~e par la populatio, rurale pour les toitures en tuiles
 

(utilisation d'une couche de terre) reste valable . La question est pius
 

cruciale pour les maisons spontan~es et les maisons de faible standing
 

On peut envisager deux types de solution :
 

lUStockage des perches , surtout A Kigali et quelques grands centres urbains
 

oa les maisons spontan~es sont concentr~es . Ces perches doivent suffisamment
 

s~ches pour r6aliser les charpentes Les perches peuvent tre vendues telles
 

quelles , ou sous forme des 616ments pr~fabriques .
 

2)Creation des entreprises spcialis~es dans la production des charpentes
 

pr6fabriquees . Vu l'uniformit6 des maisons spontan~es et celles de faible
 

standing , il devrait 6tre possible de se limiter & quelques types de 

charpentes simples et standardis~es . La fabrication en s~rie devrait faire 

diminuer les prix . 

Eventuellement , on peut envisager la possibilit6 de doubler ces entreprises 

par celles qui se sp~cialiseront dans la pose des toitures en tuiles . 

Actuellement , il n'existe en effet pas d'entreprise qui poss~de un personnel 

sp~cialis& pour ce travail Il en r6sulte de nombreux inconv6nients 

mauvaise qualit du travail , lenteur de l'ex~cution , pourcentage 6lev6 de 

dchets La cre6ation d'entreprises sp~cialis6es dans ce domaine permettrait 

d'6liminer ces inconv~nients , ce qui entraine par la m&me occasion une baisse 

de prix de la toiture , et encouragerait les propriftaires , entrepreneurs
 

.
architectes a adopter la solution des toitures en tuiles 
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3)Cependant , comme nous avons d6ja insist6 A plusieurs reprises 

. Ce qui estl'am~lioration des tuiles et des charpentes ne suffisent pas 


primordial , c'est de garantir l'6tanch6itE de la toiture . II est donc tr~s 

important de trouver des solutions pour la couche de protection sous-toiture
 

Pour les maisuns de haut et de moyen standing ,la solution existe d6j: 

on peut utiliser une feuille de plastic . Cependant , cette solution est trop 

chore pour 6tre vulgaris~e . 

Une autre solution est d'am6liorer la couche de protection actuelle par
 

l'incorporation des produits qui permettent d'6carter les parasites . Nous 

pensons par exemple a la chaux , ou du fuel-oil .... II faudrait cependant
 

v6rifier si cette solution ne revient pas plus chore que la prem.iere . 

Elie pr6sente en plus le d6savantage d'etre peu esth~tique , ce qui rend 

n~c~ssaire un plafond . 

Une possibilit6 esth~tique et r~aliste serait d'utiliser les tiges de
 

papyrus comme couche de prctection Afin d'assurer la protection , on peut
 

utiliser deux couches de papyrus plac6es perpendiculairement l'une a l'autre
 

Jusqu'a maintenant , le Gouvernement , ainsi qua de nombreuses 

organisations de cooperation ont accord6 beaucoup d'attention au secteur de 

construction ainsi qu'aux mat~riaux . Cependant , la question de charpente et 

de couche de protection n'a jamais t abord6e II nous semble donc assez 

urgent de r~soudre ces probl~mes au plus vite . 

II existe dans le pays de nombreux bureaux qui sont parfaitement aptes 

pour r~aliser ce genre d'6tude . Nous pensons notamment au Bunep , qui a 

ex6cut6 de nombreux travaux dans le domiine de construction , au Bureau 

d'Etude en Construction ( BEC ) du Miitrap , ou le Bureau de Construction 

Scolaire ( UNESCO 

5-4-2 . La Huisserie 

Nous pouvons distinguer deux types de huisserie : la huisserie 

artisanale et la huisserie moderne 

5-4-2-1 . La huisserie artisanale 

La huisserie artisanale est fabriqu~e par un grand nombre d'artisans 

menuisiers . On estime A 5,100 personnes qui travaillent actuellement dans ces 

menuiseries de petite taille , dont le chiffre d'affaire moyen est de 
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seulement 300,000 frw/an (1) .Leurs produits sont tr~s simples , de qualit6
 

m~diocre , et ne conviennent qu'aux petites maisons rurales . Ils pr6sentent
 

par contre le tr~s grand avantage d'&tre bon march6 : une petie fentre
 

( 50*50 cm ) se vend a 700 ou 800 frw , 
et les portes ( 90*190 cm ) entre
 

1,500 et 2.000 frw
 

Ces produits sorit vendus sur les march6s locaux par les artisans eux-m~mes
 

et sont donc tr~s accessibles a la population rurale .
 

Nous n'avons pas de dtails pour la structure des cobts de la huisserie
 

artisanale , mais selon nos informations , la structure des coats de
 

production de ces menuiseries est comme suit (2)
 

Bois lral 65 % 

Intrants import6s 15 % 

Valeur ajout~e 20 % 

La qualit6 de cette huisserie , ainsi que leur forme , fait qu'elle ne 

convient qu'aux petites maisons rurales . 

Tres souvent , l'artisan-menuisier ach~te lui-m~me quelques planches qu'il 
laisse scher pendant quelques jours au soleil , et r6alise les portes et 

fen~tres selon un seul mod&1e , celui qui est en cours actuellement dans la 
campagne Le travail se fait enti&rement d la main . La qualit8 du bois est 
mauvais du fait qu'il n'est pas sec , la finition est mauvaise et non-soign~e 

Cependant , grace a la rapidit, de l'ex~cution , et au fait qu'il n'a pas 
d'infrastructure et d'importants frais generaux , les artisans peuvent vendre 

leurs produits a un prix tr~s bas , qui sont d'ailleurs les seuls accessibles 

la population rurale 

Pour obtenir une huisserie dont la qualit6 et la forme sont meilleures
 

et plus conformes A la construction moderne , on doit tout de suite passer &
 

ce que nous appelons la huisserie moderne
 

5-4-2-2 . La huisserie moderne
 

La huisserie moderne peut tre en bois ou en metal , et fabriqu~e dans
 

des menuiseries modernes ou des ateliers de construction mtallique .
 

On estime ces menuiseries modernes a 57 pour 1'ensemble du pays . Ce
 

(1)Mead et Ngirabatware : Etude du sous-secteur bois , op cit , p 30
 

(2)idem , p ii 
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sont des grandes menuiseries qui disposent de machines-outils , employant en 

moyenne 20 personnes pour un chiffre d'affaires moyen de 11.2 millions frw(l) 

Faute de bois d'oeuvre de qualit& et de quantit suffisante dans le pays , ces 

menuiseries travaillent avec une part importante de bois import& ( surtout du 

Zaire ) . Leur structure de cot de production est comme suit 

bois local 30 %
 

intrants import~s 40 %
 

valeur ajout~e 30 % 

Le prix de leurs produits est fort cher , pour une qualit6 pourtant assez
 

discutable . Le prix d'une petite fen~tre de 1*1.5 m est d'environ 8,000 frw A
 

la menuiserie , et celui d'une porte simple est en moyenne de 11,000 frw . A
 

cela , on peut encore ajouter d'autres frais comme les vitres , les serrures
 

Tableau 26 : Structure des coOts des fentres modernes en bois ( en % )
 

Bois local 15 %
 

Autres intrants 12.5 %
 

Main-d'oeuvre 33.5 %
 

Charges et marge brute 39 %
 

( Source : nous-m~me , sur basp des donn6es fournies par les menuiseries
 

Une grande partie des consommateurs pr~f~rent cependant la huisserie m6tallique 

A celle en bois , surtout pour la huisserie ext~rieure . Outre la raison de 

s~curit6 qui est parfois invoquee , on reproche surtout 5 la huisserie en bois 

d'&tre de mauvaise qualit6 par rapport d son prix . 

Ind~pendamment du fait que le bois supporte moins bien que le m6tal les 

intemp~ries climatiques , c'est 6galement la qualit6 du bois qui est en cause 

En effet , l'essence la plus utilis~e pour la huisserie est leucalyptus 

produit localement , surtout d cause de son prix assez bas par rapport aux 

autres essences , et sa relative abondance sur le march6 ( Pour les portes 

on utilise parfois le contreplaqu , qui permet de faciliter le travail et 

diminuer ainsi le prix de revient ) . Or , il est impossible de se procurer du 

bois de bonne qualit6 dans le pays 

(1) Etude du sous-secteur bois , op cit , p 30 
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Tout d'abord , au premier stade de la production , le bois est parfois 

mal dbit6 en planches, qui sont d~s lors impropres pour les travaux de 

Ceci est d6 au fait que les scieurs de long travaillent souventmenuiserie 

de faqon isol~e ou en petit e equipe sans aucun contr6le , et parfois dans des 

,Is ne sont des lors pds tr .±sstimul6s a apporterconditions assez Onibles 

un soin particulier a leur travail 

En plus , il est virtuellement impossible de trouver du bois sec dans le 

pays . Le stockage du bois est totalement absent dans toute la fili~re de 

production Certaines menuiseries ayua: ,es capitaux suffisants stockent 

dans des fours , en faisant r~percutereux-mimes leurs bois , ou les s6chent 

, bien entenduces frais suppl~mentaires sur le prix des produits 

bois telCependant . les autres menuiseries sont oblig~es de travailler le 

quel , ce qui entraine une tr&s mauvaise qualit& de la huisserie , dont le 

apres , causant de nombreux d~sagr~mentsbois continue 'atravailler longtemps 

pour l'utilisateur . 

Il y a 6galement les conditions dans lesquelles le bois est conserve en
 

attendant d'atre travaill. Par manque de connaissance technique et/ou par
 

manque de gestion rigoureuse , on apporte tr~s peu de soin au stockage de bois, 

soit chez le commerant , soit a la menuiserie . Souvent , les planches sont 

mises en tas non a~r6 , ce qui entraine une dt~rioration rapide ( champignon, 

moisissures ... ) . 

Enfin , le bois n'est jamais trait6 par le producteur ou par le 

le temps .menuisier , et s'abime ainsi assez vite dans 

Si l'on veut encourager l'utilisation du bois local , il faut bien 

parlerons de ces possibilit6sentendu resoudre tous ces probl imes Nous 

d'amlioration un peu plus loin . 

Dans les conditions actuelles , un grand nombre d'utilisateurs pr~f~rent 

acheter la huisserie m~tallique , malgr& son prix tr~s 6lev. 

5-4-2-3 . La huisserie mtalligue 

Certaines menuiseries poss~dent leur propre atelier pour produire la 

huisserie m6tallique . Elle peut 6galement 6tre faite dans des ateliers de 

. Nous n'avons malheureusement pas de renseignementconstruction metallique 


sur leur nombr. ou sur leurs caracteristiques .
 

Du fait des mat~riaux utilis~s , qui compose une grande part 

environ
d'importation , le prix de la huisserrie mtallique est tr6s &lev6 , 

le aouble de la huisserie en bois 
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Tableau 27: Structure de coOt d'une fen6tre de 1.2*1.6 m , vitres non comprises
 

en frw % 

Mat~riaux (1) 11,451 frw 64.5
 

Transport mat~riaux 427 2.5
 

Main-d'oeuvre 2,648 15.0
 

Frais gn&raux 1,410 8.0
 

Charges et taxes 883 5.0
 

B~n~fices 911 5.0
 

Total 17,730 frw 100.0%
 

( Source : Nous m~me , sur base des fiches signalitiques 6tablies pour les
 

cahiers de charge , faites par ARCHITECHNA , bureau d'architecture ) 

Cone il est pr~visible , ce qui p~se lourd dans le coat de la huisserie 

mntallique est le mat~riau utilis6 . 

La valeur ajout~e de la huisserie mtallique est beaucoup plus faible que 

celle en bois : 33 % contre 72.5 % . Bien entendu , une certaine prudence est 
a conseiller dans les comparalsons , car nos chiffres proviennent de quelques 

cas concrets seulement , et non d'un 6chantillon important . Cependant , 
l'ordre do, grandeur est assez proche de la r~alit6 . A titre de comparaison
 

nous citons ici les chiffres tir6s d'un article de la revue " Dialogue 

Pen~tre de 1.25*2 m M6tal Bois
 

Frw % Frw %
 
Produits import~s 22,500 60 2,000 13.3
 

Bois local - 0 3,000 20.0
 

Main-d'oeuvre 7,500 20 10,000 66.7
 

Marge 7,500 20 - 0.0
 

Total 37,500 100 15,000 100.0
 

(Source :La menuiserie de Nyabisindu , in : Dialogue , N.ll0 , mai-juin 85) 

(1)Les tubes m~talliques , ainsi que les fers plats ou en L n6cessaires pour 

la huisserie m~tallique sont fabriqu~s localement . Cepenant , comme pour la 

t6le ondul~e , on se contente d'importer le m~tal sous forme de rouleau ou de 

feuIlle , pour le d~couper et donner la forme au Rwanda . Nous avons approch6 

les firmes qui produisent actuellement ces produits pour avoir la structure de 

coot . Cependant , les renseignements qui nous ont 6t& communiques pr6sentent 

trop d'anomalie pour 6tre utilisables . Nou. estimons au moins 80 % le 

composant import6 de ces produits . 
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5-4-2-4 Analyse du probl6me de la Huisserie
 

Tableau 28 : Tableau r~capitulatif des structures des coOts des fenitres 

en FRW % 

Fentre crLisanale 50*50 cm 

Prix de vente 700-800
 

Fen~tre moderne en bois 100*150 cm 

Bois local 1,200 15.0 

Autres intrants 1,000 12.5 

Main-d'oeuvre 2,680 33.5 

Charges et bkn~fices 3,120 39.0 

Total 8,000 100.0 

Fentre moderne en metal 120*160 cm
 

Mat~riaux 11,878 66.99
 

Main-d'oeuvre 2,648 14.93 

Frais g~n6raux 1,410 7.95
 

Charges et taxes 883 5.00
 

B~n~fices 911 5.13 

Total 17,730 100.00
 

La constatation la plus int6ressante sur ce problme est 1'absence
 

totale d'une cat~gorie de huisserie intermdiaire entre la huisserie 

artisanale et la huisserie moderne . Comme nous avons dij& soulign6 , la 

huisserie artisanale est utilisable seulement pour la maison rurale . La 

huisserie moderne est de meilleure qualit6 . Son prix est cependant si 61ev6 

qu'elle est inabordable . Vu le coat de la huisserie dans le coat de la maison, 

il est indispensable de d6velopper cette cat~gorie interm6diaire qui doit 

convenir a la belle maison rurale , ou la maison spontan6e sub-urbaine 

Une des possibilitas sera d'utiliser les menuiseries artisanales 

actuelles , mais de changer le type de produit . Afin d'inciter les artisans 

de r6pondre cette demande , il est indispensable de leur garantir le march6. 

Pour se faire , on peut par exemple crier des points de vente dans les 

chefs-lieus de prefecture , qui passeront commande aux artisans des alentours 

selon les modules plus idapt~s d ce type de construction 
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La solution des menuiseries artisanales est plus int~ressante que celle
 

car elle est plus intensive en main-d'oeuvre . En
des menuiseries modernes , 


plus , les artisans . ayant peu de frais g~neraux et d'infrastructure a
 

amortir , peuvent offrir des prix plus int~ressants que les menuiseries 

modernes La solution de sous-traitance facilite &galement le probl~me de la
 

gestion et de controle , qui porte uniquement sur la r~alisation des produits
 

finis prdsent~s par les artisans 

1I est 6galement indispensable de cr er des stocks de bois de bonne
 

qualit6 . Le Rwanda dispose d'une potentialit6 de bois d'oeuvre importante
 

mais elle est sous exploit6e pour le moment . Pour cela , il est n6c~ssaire de
 

r~organiser toute la fili~re de production de bois d'oeuvre
 

l)La premiere intervention 5 faire est de rendre les for~ts et 

plantations de bois plus accessibles pour &tre exploitables Le Rwanda 

dispose d~j un bon r6seau routier , suffisamment dense pour d6servir tout le 

pays . Certains acc~s nouveaux sont cepend,:It n&c~ssaires pour faciliter 

l'exploitation de certaines farats La valeur de l'exploitation doit 6tre 

bien entendu , suffisante pour justifier cet investissement en infrastructure 

2)On doit 6galement regrouper les scieurs de long , qui actuellement 

travaillent surtout en petits groupes . Ceci pr6sente 3 avantages : 

L'organisation du travail sera plus facile , ce qui permet d'avoir un
 

meilleur contr6le de la qualit6 du travail . Jusqu'a maintenant , les scieurs
 

sont oblig~s de se d~placer pour trouver du travail . Si l'on peut leur offrir
 

du travail salari6 permanent , avec & peu pr~s le mame niveau de revenu , il
 

n'y aura pas de r6sistance de leur part 
.
 

* L'exploitation rationnelle des bois sera plus aisae , ce qui am6liore
 

la gestion des ressources naturelles du pays .
 

* Les infrastructures seront utilisaes d'une faqon plus rentables
 

3) Il faut surtout craer un stock de bois sec . Ceci constitue pour 

l'instant le plus gros probl&me qui freine consid6rablement l'utilisation des 

bois locaux . Actuellement , la cooparation suisse est en train de r6aliser un 

projet dans ce sens . I faut dans 1'avenir multiplier cette exparience . 

Outre le fait de vendre du bois sec , on peut 6galement utiliser ces stocks 

pour am~liorer deux autres aspects 

-traiter systamatiquement les bois d'oeuvre
 

-presenter les essences disponibles au Rwanda et non pas se limiter a
 

l'eucalyptus et le cypres comme pour le moment
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A quel prix doit-on vendre ce bois sec ?
 

La r~ponse qui vient directement en tate serait d'ajouter au prix du bois vert
 

une certaine marge Nous sommes cependant opposes A toutes solutions qui
 

entrainent une hausse des prix 

Nous suggerons donc de maintenir le bois sec au meme prix que le I)o-is vert 

actuellement , forqant ainsi ies commerqants d baisser le prix du bois vert 

L'action devrait &tre dans ce cas : 

-entreprise par 1'Etat , du moins pendant les premi~res annees , qui 

prend ainsi en charge ies co6ts de stockage . 

-suffisamment importante pour avoir une influence sur le march6 de bois 

4) Enfin , il ne suffit pas de crier un stock de bon bois II faut 

6galement le rendre accessible par un bon r6seau de distribution 
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CONCLUSION
 

Un fait important A souligner est l'existence de 2 march6s distincts de 

. En principe , leconstruction : le march6 formel et le march6 informel 

march6 formel se compose uniquement de constructions qui ont un permis de 

btir , et le march6 informel de toutes les autres . Les constructions 

formelles se caract6risent par une conception moderne , une utilisation de 

mat6riaux de haute performance , un respect des normes de construction en 

vigueur g6n6ralpment dans le monde . Les constructions informelles couvrent en 

m~me temps les huttes traditionnelles - qui sont d'ailleurs en voie de 

disparition - et ue d~riv6e de celle-ci , les petites maisons rurales qui 

sont construites essentiellement avec des produits bon-march6 , et qui sont 

construites selon les habitudes et non pas selon les normes techniques de 

construction . 

Cependant , depuis quelques ann~es , on assiste a l'6mergence d'une
 

troisime cat6gorie : les maisons spontan~es sub-urbaines qui correspondent
 

grosso-modo aux belles maisons rurales . Elles sont l'interm~diaire entre la 

maison formelle et la maison rurale : spacieuse , conque selon un plan plus 

moderne , mais utilisant des mat6riaux bon-march6 et n'accordant pas 

d'importance aux nonnes techniques Les choix des mat6riaux sont souvent 

guidf par le prix et l'esth6tique ( ou du moins ce qui est perqu comme tel 

Cette cat~gorie nous int6resse particuli6rement , car elle est la 

concrtisation du penchant des Rwnadais a am6liorer leur habitat . Elle nous 

donne en fait un appercu de ce que ce serait l'habitat rwandais si l'on 

connait une 6l6vation g~n6rale du niveau de vie , ou si , par des mesures 

ad6quates , on peut donner une impulsion au secteur construction . 

Ces maisons sont concentr6es actuellement dans les r6gions sub-urbain.,s, 

mais il est fort probable qu'elles se d6velopperont 6galement dans les centres 

secondaires qui se cr6eront dans un avenir proche , et partiellement dans les 

r6gions rurales &galement avec 1'616vation g6n6rale du niveau de vie 

Leurs propri6taires ont des revenus r6guliers mais assez modestes . lls 

ne peuvent donc pas acc6der aux mat6riaux trop co~teux , ni aux techniques de 

construction trop complexes qui exigent une intervention d'une entreprise de 

construction . Donc , pour stimuler le d6veloppement de la construction , il 

est indispensable d'apporter un certain nombre de modifications a ce secteur 

tant au niveau l&gal qu'au niveau pratique . 

lLe premier changement est l'amlioration du r6gime foncier .En principe 
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toutes les terres appartiennent 1 'Etat . Actuellement , en vile , les 
terres sont cadastres par 1'Etat , puis les parcelles sont mises a la 
disposition de la population , soit gratuitement , soit moyennant un loyer 
trbs modeste Cependant , obtenir parcelle ilpour une , faut s'engager a 
construire dans un d~lai de, irois ans I] faut donc obtenir e9alement un 
pernis de bltir . C',st uic demarche compliqu.e qui constitue un frein pour la 
construction urbiinc .
 
En campagne , 
le r6gime est un peu plus complexe . Les familles qui occupent 
les parcelles nont pas le titre de propri&6t , mais son droit 5 la jouissance 
est reconnu Cependant , 1'Etat peut toujours disposer de la terre en cas de 
besoin . Un dedoiinagement est pr(vu dans ce cas . Cependant , cette 
possibilit6 de voir reprendre la terre par l'Erat est un facteur qui freine
 
consid~rablement la construction dans 
 les z6nes o6 l'on sait que l'Etat a
 
l'intention de s'approprier , notamment dans les zr6es qui 
se trouvent aux
 
alentours des vilIes et des centres urbairis qui s- trouvent en expansion
 
Afir, de stimuler le secteur de construction , nous estimons qu'il est
 
important de modifier ce r~gime II est important que l'Etat accepte de
 
vendre les aux , titre deterres gens avec propri~t6 plein et dfinitif. Ce 
titre co,,itue une garantie aux yeux de la population qui sera plus stimulhe 
a investir dans la maison 
2)Le deuxi~me changement est la simplification du permis de batir . Ce permis 
est d~livr6 par le Minist~re des travaux publics , sur base d'un laplan de 
maison C'est ici que les complications cominmencent , Pour accorder le permis, 
le Minist~re des travaux publics exigent que les normes de soitconstruction 

respect~es Or ces normes sont fortement 
 influenc~es par les techniques de 
construction moderne , 
et beaucoup trop exigentes pour Ia situation du Rwanda
 
Il est donc nec&ssaire de r~viser ces normes selon les conditions du pays 
notamment en acceptant l'utilisation des mat~riaux moins performants mais
 
egalement moins co~teux et plus disponibles .
 
3)11 faut mettre a la disposition de la population des mat~riaux bon march6
 
m~me si la qualit6 de ces mat6riaux pourraient paraitre comme insuffisante aux 
yeux de certains responsahles . 
En fait , les constructions rwandaises sont dans 1 'ensemble tr~s simples , et 
il n'est vraiment pas nc~ssaire d'appliquer les normes modernes de
 

construction dans le contexte rwandais 
.
 

II faut bien entendu essayer d'am~liorer toujours la qualit6 des produits 
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atteindre du jour au lendemain la maitriselocaux , mais on ne peut pas 

est bien plus important , c'est que la
technologique des pays avancs . Ce qui 


population puisse acheter les matriaux dont elle a besoin 

Le Rwanda est actuellement dans une phase d'expansion , et les besoins en 

.infrastucture sont importants 11 est parfaitement possible d'utiliser ce 

, et non pas lesmarch6 comme tremplin afin de lancer les produits locaux 

rejeter comme non conforme aux techniques modernes II faut plut6t concevoir 

a ces matariauxdes batiments tels qu'ils puissent convenir 

4)Dans le (Omaine pratique , iA est important d'amliorer le r6seau de 

mat~riaux de construction Actuellement , seuls deuxdistribution des 

distribu6s d'une faqon satisfaisante , le ciment t les tWlesproduits sont 

C'est au client d'essdyer do so d6brouiller pour se procurer les autres 

mat6riaux La situation est parfois assez d(lcourageante - on doit vraiment 

courir partout pour trouver tel ou tel produit , si on en trouve - et le 

client so contente de prendre ce qu'il trouve 

de crier des stocks de vente pour le principauxUne solution possible est 

dars les chefs lieu de pr~fecture.matriaux , de pr.f~rence au Ame endroit , 


Si les gens sont surs de pouvoir trouver facilement les principaux mat~riaux
 

dans ces stocks , 5 nimporte quel moment t en quantit6 suffisante , ils
 

seront certainement plus encourages 5 construire .
 


